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Vous êtes 38 000 en France, sur qui la France compte pour préserver les 
privilèges de sa · liberté . Or cette liberté est menacée. Vc•us en t rouverez les 
preuves accabl.:mtes dans ce premier S ILAN DE LA SUBVERSION que nous 
avons établi pour vous après des mois d'enquête. Où en est !'O.A.S. ? Qu'a-t­
elle accompli ? Qu'espère-t-elle entreprendre ? Quelles sont ses chances de 

réussi r ? A titre d'exemple, vo.ici quelques faits : en France, depuis la faillite 
de leur politique algér ienne, 5 000 desperados, disposant de 20 000 armes, 
organisés en plus de 400 réseaux Delta, sont, de leur propre aveu, prêts à tout 
pour instaurer en France un régime qui menace tout ce que vous représentez, 

Mc•ns ieur le Maire. Où est le danger ? Quelle est son ampleur ? A vous de 

juger et d 'agir. 

lJ A. s ., 
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SERGENT Capilaino GARDY Général KEI FER Légionnaire CHATEAU-JOBERT Colonel HEGNANN Légionnaire 

Ayant échoué en Algérie, l'O:A.S. a 
déplacé son offensive vers la France. 
Nombreux sont, parmi les « colonels », 
ceux pour qui la « défense de l'Algérie 
Française» n'a jamais été qu'un pré­
texte, un moyen qui devait leur per­
met tre d'atteindre ce qui a toujours 
constitué pour eux l'objectif suprême : 
la conquête du pouvoir, l'instauration 
d'un régime fasciste. · 

Dans cette entreprise criminelle, ils 
ne manquent pas d'atouts nouveaux. Le 
retour en France de dizaines de milliers 
de « pieds-noirs » déracinés et déses­
pérés, remplis de rancœur et de haine 
contre le régime républicain, leur four­
nit déjà, dans une certaine mesure, la 
clientèle politique et les troupes assez 
nombreuses qui avaient fait, jusqu'ici, 

' 
ès des 

si cruellement défaut à leurs propres 
Etats-Majors. 

Les laisserons-nous agir et déve­
lopper, dans l'impunité, leur action 
subversive ? 

Une lente accoutumance nous a 
conduit à lire quotidiennement, distrai­
tement, le bilan des attentats que perpé­
traient les fascistes de l'O.A.S. A peine, 
de temps en temps, nous disions-nous : 
« Tiens, ils sont plus efficaces que je ne 
pensais ... » et c'est tout. Rassurés par 
cette tranquille certitude que rien en 
r=rance ne pourrait nous placer dans la 
situation de l'Allemagne des années 30, 
nous vaquions à nos activités avec un 
mépris nonchalant pour ces forcenés 
qui maniaient chaque soir la bombe et 
le pistolet-mitrailleur. Bien mieux, 
comme depuis quelques semaines { pro­
bablement à la demande des parlemen­
taires pro-O.A.S. ) les tueurs paraissent 
avoir abandonné leur activité pour la 
durée de la campagne du référendum et 

Maires de France , 
des élections, nous nous sommes encore 
plus endormis dans une fausse quié­
tude. 

C'est a vous, Maire de France, placé 
au cœur même de la Nation, magistrat 
du peuple, qu'il appartient de veiller. 
Vous, premier citoyen de votre com­
mune, vous ne pouvez pas ne pas vous 
souvenir de )'adage romain : « Que les 
consuls veillent » 1 Mieux que personne 
un Maire comprend, apprécie ses conci­
toyens, ses administrés. Nous savons 
que les Maires apportent le meilleur de 
leur sollicitude aux malheureux qui 
viennent de l'Algérie, c'est-à-dire aux 
victimes réellement innocentes de beau­
coup d'erreurs politiques, et qui nous 
ont demandé l'hospitalité. Mais chaque 
Conseil Municipal se doit d'écarter les 
petits-maîtres du fascisme et du plasti­
cage qui veulent étrangler la Répu­
blique, qui veulent anéantir tout ce qui, 
dans nos institutions, est véritablement 
démocratique. 
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LES ASSASSINS SONT 
La guerre civile qui a ravagé l'Algérie a maintenant 

transféré, sur notre sol, son appareil et ses com­
mandos d 'assassins. 

Si, pour tjes raisons de tactique politique et d 'oppor­
tunité électorale, on tente actuellement de « miniatu­
riser » la force de frappe que constituent les centaines 
de commandos Del ta qui se sont implantés en France, 
il n'en est pas moins vrai que la France est menacée, 
directement, d'une aventure fasciste semblable il celles 
que vécurent l'Allemagne nazie et l'Italie musso• 
linienne. 

Sous le pré texte de la sauver du « communisme», 
_des tueurs professionne ls se préparent à créer, ici, le 
même climat que celui qui fut instauré en Allemagne, 
durant la République de Weimar par les cel lules de 
«réprouvés» qui, systématiquement, créèrent les 
conditions de terreur nécessaires à l'avènement 
d 'Adolph Hitler. 

En s 'appuyant s ur la crain te, le désespoir, l'oppor­
tunisme ou l 'indiflérence, le cancer fasciste pénètre 
peu à peu dans les rouages · les plus vitaux de l'Etat 
que sont, dans la conjoncture actuelle, l'Armée, la 
Police, la Magistrature. Les milieux politiques eux­
mêmes sont gangrénés. 

Il faut reconnaître que la «contre-Révolu tion» que 
représente l'O.A.S. a de lo intaines origines. 

Sans remon ter à la mystérieuse Cagou le et au 
C.S.A.R. qui prétigurèrent, avant la guerre de 1939, 
les efforts d ' un fascisme fra nçais pour s 'emparer d u 
pouvoir par la terreur, il es t clai r que dès les len­
demains de la victoire alliée s ur l 'hitlérisme, les puis• 
sances de régression sociale commencèrent à forger 
patiemment le ter de lilnce qui nous menace a ujour­
d'hui de la dictature la p lus honteuse et la p lus r.or­
dide q ue la France a it connu. 

C'es t dans les rizières de l' Indochine que se ren­
contreren l pour la premiere foi s des hommes cdrome 
Salan, Massu,- Godard, Argoud. C'es t dans celle lut t'e 

-=,.__,_ c;QD,t.re __ JQ!Lf...,JJ_~ - pe'ûpÎe que s1 préciseCJl,, •:J.OlJ,._Jl, 
premiè re tois, les méthodes de pacifica t ion tri stement 
célèbres des parachutis tes colon1au1. et de la Legio 11 
t:trangère. 

C'est aussi à ce tte époque que les po litic iens fran­
ça is d 'extrême-droite, même s 'ils é taient üssis au 
centre ou 1 gauche sur les bancs du Palais-Bourbo n, 
découvrirent le dynamisme considérable que repré~e11-
taient de ja les soldats «perdus " · C'est ent 11 1 c11 19!>4 
que l'on vit Georges Bidaul t prê t à accepter les bombes 
atomiques que lui proposait Foster Dulles pour reduire 
Dien-Bien-Phu, au nom d u grand mot d 'ordre de la 
croisade « anti-communis te » qui a llait justifie r l,:;s 
rêves d 'hégémonie et les actions les plus condamnables 
contre des peuples entiers du Tiers-Monde. 

Aigri par ses échecs, le corps expéditionna ire fran­
çais en Indochine rentre en l::urope pour se trouver, 
sans transi tion, plongé dans le guépier a lgérien, où 
se structurèrent, durant sept ans, les méthodes, les 
équipes et la politique de ceux qui veulent instaurer 
en France leurs lois odieuses. 

LES COMPLOTS SUCCEDENT AUX COMPLOTS 

Les complots succèdent aux complots. Les popula­
tions sont mises en conditio11 grâce aux . moyens les 
plus modernes de l'action psychologique. Les premiers 
groupes d 'action subversive sont créés par Martel, 
Biaggi, etc. On y retrouve d 'anciens cagoulards comme 
Deloncle et le fameux d0cteur Martin qui tait pro­
fession depuis près de trente ans, de clandestinité. 
On y parle de c Révolution nationale », de bazooka 
et on y prépare de nouveaux 6 février. On forge les 
mots d'ordre et on ret.rute des génén,ux pour l'assaut 
contre la République. Le Gouvernement, informé de 
tous ces complots, en minimise l' importance et pré­
pare en secret l'opération de Suez que cassent net 
les Américains, les Russes et même les Anglais, effray~ 
de ses conséquences. 

Mais en frustrant !'Armée d'une victoire, qu'elle 
croyait acquise, on la jette plus profondément encore 
dans la conspiration et c'est le 13 mai 1958. 

L'appareil clandestin, mis au point durant des mois, 
entre alors en action. On s'aperçoit vite que les poli­
ticiens de Paris n'ont rien compris et ne veulent rie."l 
comprenr.Jre. Le Premier ministre Pflimlln, le 10 ou 
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le 11 ma i, refuse de prendre en cons idération ce que 
lui annonce un haut fonct ionnai re responsable d 'Algé­
rie et le p r ie de p rendre du repos, car il . paraît 
« fatigué». Ce responsable l 'informait le 11 mai que 
le complot éclaterait le 13 au matin avec le concours 
de l 'Armée e t de ses che fs m ilitaires. 

De Gaulle, avec le machiavélisme et le mépris des 
hommes qu'on lui connaît, entre à son tour en scène. 
D'un côté il la isse son entourage d'a lors encourager les 
pro1ets insensés des mi li taires factieux tandis que, de 
l'autre, il n ' hési te pas à rassurer les démocrates s ur 
son " républicanisme ». 

Les militai res frustrés pour la première fois d 'une 
belle opéra tion aéroportée sur la métropole se console­
ron t en 11otant que, gràce à de Gaulle, l'Année est 
c!even ue une force politique qui dé tient les armes de 
la Nation e t qui peut à l'occasion les retourner contre 
elle. La «contre-révolution » a désormais droit de cité 
dans la République. La « Crnquième » en subira les 
assauts de pl us en plus puissants : barricades, putsch 

- <l'avril, O.A.S . , \ ", 

L'Armée s 'exaspérera jour après jour des promesses 
110 11 ten ues des gaullistes officiels et du régime de 
douche écoss11 ise, qu'au cours des années de 'Gaulle 
lu i fe ra s ubir sans avoi r jamais l' inten tion d 'extirper 
vraimen t le cancer q ui ronge le milieu militaire par 
une politique r igide, mais juste, d 'épuration des cadres 
tic l'Annfo. 

L'O./\ .S. naî t du put5ch d'avril e t de cette politique 
c.Je ba lancement. Le « féal » généra l d 'armée Salan, 
couvert de dé.corations, sou tie n le plus efficace de 
de Gaul le au moment du 13 ma i, en prend officielle­
men t le commandement assisté de plusieurs colonels 
dynamiques et « prest1g1eux » : Gardes, Godard, 
Lacheroy, Broizat, Argoud, etc. 

Il constru it l'~ppareil de guerre civile le plus impor­
tant que la France a it connu depuis la Collaboration . 

Les « soldats de l'Occident» sont désormais en 
marche. Ils ne reculent ni devant l'incendie ni devant 
le meurtre prémédité. lis organisent "froidement des 
assassinats d'intimidation qui visent à tuer des inno­
cents pour frapper et terroriser les populations que 
l'on veut soumettre. En l'espace de quelques semaines 
plus de 3 .000 personnes sont assassinée, au couteau 
ou au revolver. Des hommes ou des femmes sont brû­
lés vifs et leurs cadavres exposés donnent lieu à des 
fêtes populaires; On br0le les écoles, les bibliothèques, 
les centraux téléphoniques. On fait sauter des quar­
tiers entiers. On vole, on pille. Les populiltions sont 
astreintes à payer des dîmes qui, la plupart du temps, 
servent aux réjouissances des tueurs ou à la constitu­
tion de magots en métropole. On organise systéma­
tiquement le rackett des banque, et des trésorerie& 
de sociétés. Des dizaines de milliards sont ainsi volés 
et alimentent le trésor de l'organisation qui permettra 
de porter le conflit en métropole afin d'y instaurer 
la dictature. 

L'O.A.S. APRÈS L'INDÉPENDANCE ALGÉRIENNE 

La conversion de l'O.A.S., après l'indépendance de 
l'Algérie, a paru, à d'aucuns, difficile et vouée à 

l 'échec. Comment, en effet, conditionner 46 millions 
de citoyens frança is qui, à priori, détestaient les 
méthodes de l'O.A.S. et la guerre civile qu'elle entend 
déclencher en France même ? 

Et pourtant la première étape de l'opération a 
réussi. 

LES THÈMES DE L'ACTION 

11 lui fallait d'abord assurer le transport en France 
de ses armes et de ses tueurs. Il était nécessaire, 
ensu i te, qu'elle définisse de nouveaux thèmes de pro­
pagande qui lui permet traient de séduire ou d'intéres­
ser les Français et les groupes de pression économiques 
ou politiques qui agissent dans le pays. Nous verrons 
plus loir:i comment l'O,A.S. a pu, sans C<ilUp férir, se 
transporter en France. 

Q uant aux thèmes politiques dont elle entend se 
servi r , ils sont de deux ordres : 

- D'abord, l'épouvantail communiste. L'O.A.S., en 
effet, s 'efforce actuellement de se présenter com!Tle 
le seul rempart ëontre les communistes et le Front 
Populaire. La lutte que l'O.A.S. prétend engager contre 
le « communisme » provoquera, croit-elle, chez les 
Français une sorte de résignatio n qui les amènera 
à subir le régime qu 'elle veut leur imposer. L'O.A.S. 
en tend par com munisme, bien entendu, une large frac­
t ion de l'opinion française en amalgamant au P.C. 
pratiquement tous les libéraux. Les lecteurs de 
« France-Soir » ou de « la Croix » sont ainsi consi­
dérés comme des « crypto-communistes » sur lesquels 
peuvent s 'abattre les armes justicières de l'O.A.S. 

- Ensuite, l'O.A.S., d'une manière assez contradic­
toire, utilise un autre thème. Elle se p résente avec 
effron terie comme le 'défenseur de la légalité répu­
blicaine, contre la tyrannie gaulliste. 

li est bien évident qu 'en "défendant de telles posi­
tions elle vise surtout à créer un climat de confusion 
politique, puis d 'anarchie, qui lui permettra d'agir et 
de s 'emparer des leviers de commande après avoir 
entraîné une nouvelle fois ('Armée dans son jeu. 

LE TRANSFERT DES HOMMES ET DES ARMES 

Les accords Susini-Farès, qui mirent fin à l' action 
terroriste coordonnée de l'O.A.S. en Algérie et qui 
sanctionnèrent son échec dans l'implantation d'une 
zone O.A.S. solide en Oranie, furen t le signal du trans­
fert en France des hommes et des armes de l'O.A.S. 
L'amn istie qu i découla de ses a~<-,.rds, l' inorganisation 
d u rapatriement des Français d 'Alge. ;e, l' incapacité ou 
la « complicité» des autorités françaises à assurer un 
contrôle e fficace de ces rapatriements ont permis à 
l'O.A.S. de procéder impunément au transport de son 
ma tériel et de ses effectifs. 

. D'après les informations les plus sérieuses, plus de 
20.000 armes individuelles ou automatiques ont pu 
être transportées et cachées en France. El les ont péné­
tré en métropole, soit dans les bagages ou dans les 
cadres de déménagement des rapatriés, soit par l'inter­
médiaire des transports, maritimes ou aériens, affectés 
au rapatriement de l'Armée française. 

Les ports de débarquement utilisés par ces deux 
voies sont : Marseille, Sète, Port-Vendre& et Rouen, 
d 'où les armes débarquées étaient ensuite dirigées 
vers des c caches » prévues à l'avance et réparties sur 
tout le territoire métropolitain. 

Ce sont des stocks de cet ordre qui ont été décou­
verts récemment dans le 15' arrondissement de Paris 
dans le Tarn-et-Garonne, le Lot et la région mar~ 
selllaise. 

Les hommes des réseaux c Delta », quant à eux, 
se sont mêlés aux groupes de rapatriés qui ralllalent 
la métropole et se sont implantés, selon un plan pré­
paré, principalement dans quatre réglons : le Sud-Est, 
le Sud-Ouest, la région parisienne et l'Est. Cependant, 
l~s commandos c Delta » d'Oranie n'ont pas rallié 
d'.r~ctement la France mais ont transité par l'Espagne 
d ou, après un séjour dans des camps de réadaptation 
situés dans la nigion d'Alicante, Ils ont été dirigés sur 
San Sebastian où l'ex-général Gardy a Installé son P.C. 
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PARMI NOU S 
et d'où partent les filières de passage clandestin de 
la frontière espagnole. 

On estime que presque tous les réseaux « Delta » 

d'Oranie sont maintenant en France. 
Selon les services de sécurité, c'est au moins 400 

réseaux « Delta » qui sont actuellement implaniés ici, 
dont une centaine dans la région parisienne. 

Un ré~eau « Delta » est composé de 4 à l O hommes 
encadrés soit par un officier, ou sous-officier, déser• 
leur ou ancien parachutiste, ou par un repris de 
justice pied-noir. Sa mission est de tuer, de voler, de 
dynamiter. 

A côté de ces réseaux « Delta », tous venus d'Algérie, 
il existe en France une organisation proprement métro­
politaine qu i recrute sur place ses effec tifs pa rm i les 
milieux d 'extrême-droite et les poujadistes. Ces effec­
tifs métropoli tains seraient moins nombreux et surtout 
moins efficaces que leurs collègues arrivés d'Algérie; 
ils sont, de plus, mieux repérés par la pol ice. 

Au moment de leur départ d'Algérie, chaque membre 
d ' un commando « Delta » a reçu de l'organisation une 
somme de 300.000 francs lui permettant d 'assurer son 
implantation. Il P.St vraisemblable que les finances de 
l'O.A.S. ne permettront pas de renouveler souvent 
cette opérat ion, aussi s'attend-on à une recrudescence , 
dès le mois prochain, des hold-up et des attaques 
d 'en treprises. 

L'ORGANISATION DE L'O.A.S.-MÉTRO:>OLE 

L'ensemble des forces de l'O.A.S. es t placé sous les 
o rdres d'un état-major métropolitain qu i reçoit ses 
ordres de l'état-major généra l du soi-disant « C.N.R. ,, 
à l'étranger. 

On sait que cet état-major métropol itain commande 
à trois services nationaux : l'O.R.O., l'O.M., l'A.P.P. 
q ui ont chacun des d irections régionales ca lquées sur 
celles des régions mi lita ires. La région pa risienne 
forme une zone autonome, la zone autonome de Paris 
(Z.A.P. ) qu i dépend direc tement de l'état-major 
« nationa l » sans passer par les services O.R.O., O.M. 
et A.P.P. De même, cet é tat-ma jor d ispose d 'un groupe 
d'action spécia le qui peut ag ir clans toutes les régions 
sans communication avec la hiérarchie régional e : 
la Mission Ill. 

Le service O.R.O. ( Organisation, Renseignements, 
Action) est chargée de l'action et du renseignement. 
Il groupe les 400 réseaux « Del ta » venus d'Algérie 
e t les groupes d 'action métropolitains. 11 coordonne 
l'action des m ulti ples résea ux de renseignements qui 
sont « dilués» dans !'Armée, dans la Police, dans 
l'Administration et dans la Presse. Le service O.M. 
( Organisation des Masses) groupe les réseaux d'héber• 
gement, de « planques » de matériel, d 'agen ts de liai­
son, le système des boîtes aux lettres. 11 est également 
chargé du « recrutement ». 

Le service A.P.P. ( Action Psychologique, Propagande) 
« digère » les renseignements, intoxique, exploite fa 
presse clandestine. 

L'état-major de !'O.A.S. métropole a été di rigé par 
le colonel de Blignères, actuellement sous les verrous 
depuis près d 'un an; il ne semble pas avoir été rem• 
placé officiellement. Le commandement par intérim 
est assuré par le capitaine Sergent et par le capitaine 
Curutchet qui remplaça le lieutenant Godot lorsque 
celui-ci fut arrêté lors de l'attentat contre Yves Le Tac 
au Val-de-Grâce. 

La mission 111, placée sous les ordres de Sergent, 
est dirigée par Watin, dit « la Boîteuse », recherché 
pour l'attentat du Petit-Clamart. Elle avait été dirigée 
précédemment par Canal (condamné à mort). Castille 
et Vincent ( plastiqueur de la peti te Delphine Renard) 
appartenaient à la mission Ill avant leur arrestation . 

L'ORGANISATION EXTÉRIEURE A L'ÉTRANGER 

A côté de cet appareil métropolitain, il faut noter 
l'existence, depuis l'indépendance de l'Algérie d'une 
organisation extérieure confiée au colonel Duf~ur. La 
mission de cette organisat ion extérieure est d'installer 
près des frontières françaises, en Belgique, en Alle­
magne, en Suisse, en Italie et en Espagne un certain 
nombre de bases de l'O.A.S, qui servent de P.C., de 
point de départ et de refuge aux commandos spéciaux 
qui, une fois leurs crimes commis en France, se 

replient dans ces bases. Certaines de ce lles-ci ont été 
démantelées récemment par la police belge. 

Le colonel de la Bigne est, enfin, chargé de la liai• 
son entre les groupes politiques d'Allemagne et 
d'Espagne. 

LES EFFECTIFS DE L'O.A.S. 

Les effectifs de !'O.A.S. sont ma laisés à déterminer 
mais, compte tenu de ce qui précède, on peut dire 
que les commandos « Del ta », retour d'Algérie, repré• 
sen tent un minimum de 1.600 hommes généralement 
prêts à n'importe quelles exactions. 

Le recrutement proprement métropolitain doit être 
du même o rdre. 

Mais à ses effectifs cl'« action », il faut a jouter le 
flot des agents « occas ionnels » et des réseaux de 
soutien q ui couvrent toute la campagne française, 
particu lièremen t en pays chouan, dans le Sud-Est, 
dans le Sud-Ouest et dans l'Es t. 

Toute cette masse hétéroclite est encadrée en partie 
par des déserteurs. Encore que les déser tions soient . 
souvent cachées par !'Armée, on estime au mini mum 
que 75 à l 00 officiers sont considérés comme déser• 
teurs, 30 d'entre eux ont été repris, mais le mouve• 
ment de désertion n'a pas cessé et continue notamment 
dans l'arme blindée et parachutiste, en Allemagne et 
en métropole. 

LE « C.N.R. » 

Cet état-major métropolitain et ses effectifs sont 
p lacés sous l'a utorité générale des colonels Argoud, 
Godard et Gardes; Bidault et Soustelle ne constituant 
qu'un paravent po li tique. Des dissensions existent 
encore, quoiqu'en dise l'O.A.S.-C.N.R., avec d'autres 
chefs ac tivistes, notamment Gardy en Espagne et · 1es 
hommes de Madrid cons idérés comme plus ou moins 
incapab les : Lagaillarde, Ortiz, Lacheroy, etc. 

Cependant, il ne faut pas sous-estimer l'influence 
que ceux-c i possèdent encore sur certains commandos 
« De lta » d'Algérie et d 'Oranie. 

Enfin Argoucl, Godard, Gardes semblent jouir d'une 
gra nde liberté de manœuvre en Allemagne, en Belgique, 
en Sui sse e t en Italie et c'est vraisemblablement à 
Berlin-Ouest que se tiennent les réunions au sommet. 

LA TACTIQUE DE L'O.A.S. 

La politique de !'O.A.S. est la suivante: 
Provoquer et entretenir la confusion politique et 

développer une violente campagne anti-communiste. 
Impressionner ensuite l'opinion par l' institution 

d'un climat d'insécurité grâce à l'action coordonnée 
des commandos « Delta » que l'on sait ne pas pouvoir 
être déterminante, mais qui provoquera une psychose 
de peur dans l'opinion. 

Provoquer parallèlement, par tous les moyens, la 
vacance du pouvoir y compris par des tentatives renou­
velées d'assassinat du chef de l'Etat et de personnalités 
politiques. 

Développer ensuite la confusion qui découlera de 
cette vacance et, à l'issue de celle-ci, pousser l'Armée 
à prendre le pouvoir afin de rétablir la « légalité». 

Il s'agit donc, en fait, de refaire l'opération du 
13 mai, étant entendu qu'un de Gaulle ne serait plus là 
pour détourner les objectifs de la « révolution ». 

Les chefs de l'O.A.S. estiment, enfin, que leur dyna• 

DUFOUR 

m isme e t leur prestige auprès de !'Armée seront alors 
assez forts pour que, dans le gouvernement qui sera 
issu de ce coup d'Etat, quatre postes-clefs leur soient 
personnellement confiés : la Défense nationale, l'Inté­
rieur, le Travail et l'Information. 

lis estiment également que les politiciens profession­
nels ne doivent pas être complètement éliminés et que 
tout doit être fait, dès maintenant, pour se concilier 

certains partis politiques qui recevront des postes 
ministériels. 

Il est sans dou te difficile de croire que de tels p lans 
puissent se réaliser! 

Aux sceptiques on pourra indiquer que le 13 mai 
aussi paraissait irréalisable. 

L'ARMÉE ET L'O.A.S. 

Il faudrait éga lement ne pas sous-estimer le malaise 
qui règne dans l'Armée et particulièrement dans l'arme 
bl indée et les parachutis tes. 

L'affa ire d 'Algérie a la issé des traces durables dans 
l'Armée; elle en fait un milieu très sensibilisé à la 
p ropagande de l'O.A.S. 

Cela d'autant plus que les d ifficu ltés d ' insertion 
sociale des cadres créent l'existence d'un véritable 
« ghetto » militaire coupé volontairement du reste de 
la na tion et qu'obsède la perspective d 'un « commu• 
n isme triomphant » . 

Souvenons-nous bien aussi qu'en Algérie les officiers 
étaient souvent, tou t à la fois, instituteurs et p réfets, 
maires de commune ou conseiller général, chef de 
police ou professionnel de l'action psychologique. Ils 
disposaient de moyens énormes d'administration, de 
pression . La perte de tout cela ne peut engendrer que 
la nostalgie et, pour certains, le désir de tenter en 
France la conquête d'avantages s imilaires. 
• · De là à penser que \' Armée se doi t de recréer dans 
ce pays le « réveil de l'esprit civique » et de la notion 
de « patriotisme », il n'y a qu'un pas. 

Sans doute, certains cadres éprouvent-ils quelque 
répugnance vis-à-vis des méthodes de !'O.A.S. Mais la 
majorité espère retrouver le « paradis perdu » de 
l'Algérie en France même. 

Il reste le contingent. On a beaucoup écrit sur sa 
réaction en Algérie et même en France. Il faut pour­
tant admettre qu'une action concrète lui sera plus 
d ifficile, les officiers n'ayant pas oublier l'efficacité de 
son opposition durant le p utsch d 'avril 1961. 

Enfin, des mill iers de fonctionna ires rapatriés et 
réintégrés dans les rangs de l'administration repré­
sentent, dans la mesure où ils demeurent sympathi• 
sants de l'O.A.S., un danger certain et un frein apporté 
à la I utte généralisée contre l'O.A.S. 

Ce noyautage de l'Adm inistration par les sympathi­
sants de l'O.A.S. rapatriés créé, dès maintenant, un 
grave malaise notamment chez les pol iciers républi­
cains chargés de la lutte contre !'O.A.S. 

LES ASSASSINS SONT PARMI NOUS, MINORI­
TAIRES. 

li est vain d'épiloguer sur ce qui aurait pu être 
fait pour éviter la pénétration en France et dans l'ad• 
ministration de l'Etat de cet appareil de pourrissement 
et de subversion. 

Mais devant un danger aussi RÉEL et aussi IMMÉ• 
DIAT, le peuple et les démocrates doivent s'unir pour 
exiger d'abord l'élimination de ceux qui trahissent la 
Nation par pusillanimité, par opportunisme ou par 
conviction. 

Si l'on veut éviter ensuite que le terrorisme appelle 
le CONTRE-TERRORISME et que la gangrène algérienne 
envahisse à son tour la France en la plongeant dans la 
nuit du fascisme, IL FAUT QUE LE PEUPLE S'ORGANISE 
ET MONTRE SA FORCE, SANS QUOI IL EN SERA FINI 
DES LIBERTÉS. LA FRANCE DEVIENDRA SEMBLABLE 
A CES « RÉPUBLIQUES » SUD-AMÉRICAINES OÙ LES 
OFFICIERS « S.A.S. » SE PARTAGENT L'ADMINISTRA­
TION DES COMMUNES, DES PRÉFECTURES ET DES 
SERVICES CENTRAUX, EN MÊME TEMPS QUE LA 
DIRECTION DES CAMPS DE CONCENTRATION ET DES 
PRISONS. 



CondaIDnés 
AMET Bernard. Capitaine. Juille t 196 1 un an 
avec sursis. 

BASSET Henri. Lieutena'nt. Ju i llet 196 1 : un an 
avec sursis. 

BESINEAU. Capitaine au l " R.E .P. Gendre de 
Gardy. Juillet 196 1 : deux ans avec sursis. 

BONELLI Marcel. Capitaine au l" R.E.P. Juille t 
1961 : deux ans avec sursis. 

BOTELLA. Commandant. Ao0t 1961 : un an avec 
sursis. 

BRANCA Guy. Capitaine infante rie du 2' R.E.P. 
Juillet 1961 : un an do prison avec sursis. 
Décembre 1961 : ra llie !'O.A.S. 

CAMELIN Julien, Commandant. Adjoint de 
Jouhaud. Mars 1961 : arrêté. Juillet 196 1 : 
trois ans de prison avec sursis. Repre nd immé­
diatement du « service » pour l'O.A.S. Mars 
1962 : arrê té à Oran avec Jouhaud. 

CARRETE. Capitaine du l " R.E.P. Juillet 196 1 : 
deux ans de p rison avec sursis. 

CASATI Robert. Chef d 'escadrcrli. Inculpé dans 
le complot de Paris. Avril 1961 : arrê té à Pa ris. 
Septembre 1961 : a cquitté. Repre nd de l'acti ­
vi té E.M./O.A.S. reg,on parosoenne. Février 
1962 : a rrêté lors de l' affa ire Pirche avec le 
Colone l De Seze. 

CHATEAU-JOBERT Pierre, alias c Connot ~. Colo­
ne l E.M./30 R.N. Compagnon de Libération. 
Mai 1961 : aux arrêts de forteresse. Re l~ché 
plus ta rd. Janvier 1962 : disparaît de Versai lles, 
déserte et rallie l'O.A.S. 

CLEDIC Marcel. Capitaine d'aviation. Apf)a rte ­
nan t à la base militaire de Blida. Ao0t 1961 
trois ans de prison avec surs is. 

COIQUAUD Pierre. Capitaine. J uille t 1961 : 
un an avec sursis. 

DURAND-RUEL. Lie ute nant. Juillet 1961 : deux 
ans avec sursis . 

FIRMAS. Lieutenant. Ao0t 1961 : de ux ans de 
priso n avec sursis. 

FRAPOLLI. Etudiant. Avril 1962 cinq ans de 
prison avec sursi s. 

GUILLAUME Pierre. Capitaine de corve tte . 
Adjoint maritime de Cha lle . Mars 1961 : arrêté 
en Algérie. Ao0t 1961 : quatre ans de prison 
avec sursis. Rallie !'O.A.S. dès la fln ao0t. Mars 
1962 : un mandat d'arrê t est lancé contre lui. 
Mars 1962 : arrê té. 

GUIZIEN. Commandant d'infanle rie. Avait donné 
une partie de son régi ment de harkis lors du 
putsch. Ao0t 1961 : un an de p ri son avec sursis. 

HUSTAIX. Capitaine A.B.C. Ao0t 1961 : trois 
ans de p rison avec sursis. ~ 

LABRIFFE. Lieute nant. Muté en Métropole, il 
avait regagné l'Algérie pour le putsch. Ao0t 
1961 : trois ans de prison avec sursis. 

LAMOTHE. Commandant de cavalerie. Trois ans 
de prison avec sursis . 

LEFEVRE Bernard. Leader politique des activi stes 
algé riens . Mars 1961 : acquitté ( pour les barri­
cades) . Va e n Espagne où i l fonde « Les Forces 
Nouvel les Françaises » . 

LE BOURHIS. Lieute nant-co lonel d 'aviation. 
Appartenait à la base · de Blida. Août 1961 : 
deux ans avec sursis. 

LENUXEUR. Se rgent. Aurai t appa rte nu au maquis 
c Algé rie Française » . Dé:em bre 196 1 : un an 
de p rison avec sursis. 

LOUSTEAU. Commandant d 'aviation. Ao0t 1961 
conq ans de p rison avec sursis . 

LUCA. Se rge nt. Aurait appartenu au maquis 
• Algé rie Française » . Déce mbre 1961 : un an 
de p rison avec sursis . 

LUCHEiil No~lle . Ancienne secré taire de Salan . 
Septembre 1961 : arrê tée. Un an de prison avec 
sursis . 

MARCHH IDON. Colone l de l'armée de l'a ir. 
Déce mbre 1961 : trois ans de prison avec sursis. 

l'IIARI Jacques. Secré tai re de Salan. Septembre 
1961 : deux a ns de prison avec sursis . 

• avec sursis 
MENTRE. Général d'aviation exclu de l'a rmée. 
Ancien commandant inte rarmée au Sahara. Avril 
1961 : lance un message à ses troupes pour 
les avertir que Challe avait repris e n main la 
dest inée de l'Algé rie . Juillet 1961 : cinq ons de 
prison avec sursis. 

MONTAGNON Pierre. Capitaine d'infan te rie. 
Officier du l " R.E.P. Juille t 1961 : un an de 
prison avec sursis. Rallie l'O.A.S. Avril 1962 : 
a rrêté au moment de l'opération Gardes dans 
!'Ouarsenis. 

MOSCONI. Capitaine d 'aviation . Appartenait à 
la base de Blida. Ao0t .1961 : trois ans de 
prison avec sursis. 

MUGICA. Aspirant-médecin . Août 1961: acquitté 
( bien que l'avocat général ait conclu à sa culpa­
b ilité ). Mai 1962 : incarcé ré à la Santé ( impli­
qué dans la zone autonome de Pa ris) . 

MURA Raymond. Capitaine parachutiste. Ancien 
officier des g roupes de commandos parachu­
tistes . Décembre 1961 : trois ans de prison avec 
su rsis . Février 1962 : a rrê té, s'évade du Camp 
de Sain t-Maurice de !'Ardoise. Rallie l'O.A.S. 

PENDUFF. Commandant. Appartient à la base de 
Blida. Ao0t 1961 : de ux a ns de prison avec 
sursis . 

PEREZ Jean-Claude. Médecin. Mars 196 1 : 
acquitté ( p rocès des Barricades). Un des prin­
cipaux dirigeants de !'O.A.S. en Algérie. Serait 
e n Espagne avec un demi milliard de francs. 

PICOT D'ALIGNY D'ASSIGNY Olivier. Lieutenant 
du l " R.E.P. Jui llet 1961 : deux ans de prison 
avec sursis. Rallie !'O.A.S. Février 1962 : arrê té 
à Alger. 

PONSOLE. Capitaine du l " R.E.P. Septembre 
1961 : deux ans avec sursis. 

PUGA. Lieutenant-colonel de cavalerie. Ancien 
chef de cabinet du Maréchal Juin et du cabinet 
de Zelle r. Avait emmené sur Alger deux esca• 
drons dans la nuit du putsch. Ao0t 1961 
cinq ans de prison avec sursis. Rallie l'O.A.S. 

RIO.UAL. Commandant infanterie de marine. 
Etat-major Godard. Septembre 1961 : deux ans 
de prison avec sursis. 

RUBIN DE SERVENS. Capitaine du l " R.E.P 
Juillet 1961 : deux ans de prison avec sursis. 

Rallie !'O .A.S. 

SANNE Jean-Marie. Professeur au Lycée de 
garçons de Montpellier. Affecté à l'Etat-major_ de 
Massu . Avril 1961 : acquitté ( pour les barrica­
des). Mars 1962 : arrêté (activisme). 

SOUETRE René. Capitaine commando parachu­
tiste. Aopartie nt au maquis c Algérie Française " 
en Ora~ie. Décembre 1961 : trois an• de prison 
avec sursis. Janvier 1962 s'évade du camp de 
!'Ardoise. Ralli e l'O.A.S. 

SUSINI Jean-Jacques. Dirigeant de c Jeune 
Nation » Animateur des barricades. Fév rier 
1960 : ~rrêté. Novembr~ 1960 : le tribunal des 
forces armées le met en liberté provisoire bien 
qu'il soit apparu au procès comme un théoricien 
nazi. Décembre 1960 : s'enfuit en Espagne avec 
Lagaillarde. Mars 1961 : deux ans de prison 
avec sursis pour les barricades . Prépare le 
putsch, puis disparaît lors de son effondrement. 
Condamné à mort par contumace. Un des di ri­
geants civils de l'O.A.S. à Alger. 

TROUETTE Albert. Lieutenant-colonel de !'Armée 
de l'Air. Septembre 1961 : trois ans de prison 
avec sursis. 

TROUILLAS. Lieutenant de !'Armée de l'Air. 
Ao0t 1961 : cinq ans de prison avec sursis. 

VALLAURI. Capitaine. Juillet 1961 : cinq ans de 
prison avec sursis. 

YSQUIERDO. Capitaine du l " R.E.P. Juillet 
1961 : un an de prison avec sursis. 

ZIEGLER Pierre. Capitaine. Ao0t 1961 un an 
de prison avec sursis. 
etc .. . 

- , Evades e 
« Ce n'est pas de 1m 1 foute si la V• Républ ique laisse ses rebelles courir au cœur de Paris » déclare Serge Groussard, le 

28 juillet 1961, à la police ap rè s ëlVûir dé jeOnc r aux Champs-Elysées avec Lacheroy. 

BOUGRENET DE LA TOCNAYE Alain. Lie ut~nant 
d'a rtillerie 1/ 1" R.A. Dése rteur. A Alge r, li c réa 
un ré seau O.A.S. et un dé pôt d'a rmes . Arrê té . 
J anvie r 1962 : s'6vade de la Santu. Mai 1962 : 
par défaut, dix ans de réclusion ot 10.000 Nr 
d 'amende. Septembre 1962 : arrêté, revendique 
la direction de l'attenta t contre de Gaul le. 

CABANNE Philippe. Se ptembre 1961 : a rrê té à 
Alger, transféré à Pa ris . Janvie r 1962 : s'évade. 

CAUNES Jean-Paul. Appartient au réseau Sud­
Est . Septembre 1961 : appréhendé ( il transpor­
tai t 150 kilos de plastic). Inculpé. Décembre 
1961: s'évade do Mont-do-Manan. Ju illet 1962: 
vingt ans de d6tention criminelle par défaut. 

CETEAUX Luc-Emile. Réseau O.A.S. Sud-Est. 
Septembre 1961 : arrêté et inculpé. Décembre 
1961 : s'évade du Mont-de-Marsan. Repris quel­
que te mps après. Quatre ans do prison ferme, 

CHAILLAN André. Septembre 1961 : arrêté à 
Alger, transféré en -France, J anvier 1962 : 
s'évade. 

FERRE Jean-Marie. Directeur de l' hebdomadaire 
c C'est-à-dire " · Interné administrativement au 
camp de Saint-Maurice de !'Ardoise. Juillet 
1962 : libéré et assigné à résidence à domicile. 
S'enfuit et gagne l'Espagne. 

GUERITOT Jacques, dit c Pacha ». Chef de 
!'O.A.S. de l'Est réseau c Edelweiss " qui com­
prend les Vosges et la Moselle. Juin 1962 : 
appréhendé, demanda aux policiers de le laisser 
prendre des vêtements. Laissé seul, s'enfuit par 
la fenêtre. 

KAYANAKIS. Lieutenant. Membre du réseau du 
Sud-Ouest. Septembre 1961 : arrêté et Inculpé. 
Décembre 1961 : 1'6vade de Mont-de-Manan, 
Mal 1962 : repris à Paris. Juillet 1962 : dix ans 
de d6tention criminelle. 
MENINGAUD Jean. Sous-lieutenant d'infanterie 
B,AJ, Mars 1961 : sept ans de réclusion pour 
les Barricades, S'évade peu aprà1. Passe en 

Espagne . Mars 1962 : ra llie l'O.A.S. 
r,1ONTPEYRO UX. Févri e r 1961 : a rrê té à Alger . 
Ju il le t 19 61 : transféré à Paris. S'évade de 
l' hôpi tal de !'Hôtel-Dieu avant son procès. 
MICHEL Claude. Serait un des chefs d'un com­
mando O.A.S. Serait l'instigateur du me urt re de 
Maurice Van Cauvenberghe et de l'attentat de 
Conflans-Ste-Honorine. Décembre 1961 : interné 
au camp de !'Ardoise. S'évade. Juin 1962 : 
arrêté. 
RONDA Marcel. Mars 196 1 : condamné pour 
les Barricades. S'évade, serait en Espagne . 

SAINT-REMY (de) Philippe. Capitaine A.B.C./ 
C.A.R. n° 1. Alde de camp du Ministre des An­
ciens Combattants. Avril 1961 : gardtl à vue, puis 
Inculpé. Septembre 1961 : condamné à cinq ans 
de détention criminelle. S'évade de l'h8plt1l 
Begin. A quitté Paris, rejoint l'O.A.S. 
SAUVEUR Jacques. Lieute nant d ' infanterie 13r 
R.I. Appartie nt au groupe Delta, Auteur d'atten­
tats au plastic, Octobre 1961 , arrêté et Inculpé. 
Avril 1962 : quatre ans de prison, Mal 1962 : 
s'évade et rejoint l'O ,A.S. Ao0t 1962 : repris et 
écroué. 

VAILLY Roger. Commandant parachutiste . Chef 
Batai llo n C.A .R. n° 1. Ancien militant de c Jeune 
Nation ». Détenu à Fresnes pour le putsch . 
Juil let 1961 : s'évade de l'hôpital Begin à 
Saint-Mandé. Févrie r 1962 : condamné à mort 
par contumace. 
VAN DER BRULE DE REGIS. Capitaine. Neveu de 
Bernard Lafay. Aide de camp, jusqu'en 1959, 
de M. Triboulet, ministre des Anciens Combat­
tants. Instigateur de l 'assassinat de M. Locussol. 
Janvier 1962 : arrêté et inculpé. Mars 1962 : 
s'évade de l'Hôpltal Militaire de Lille. Rejoint 
!'O .A.S. 

VA~?REY Roland. Colonel JMA/C.A.R. n• 1. 
AdJoont de Godard, Avril 1961 , gardé à vue 
p~ls inculpé. Septembre 1961 , condamné à 
d,x ans de détention criminelle ( pour le complot 
de Porls). S'tlvade de l'h&pltal Begin de S I t• 
Mandé. Rallie l'O.A.S. 

1 
n 

VERITE Henri. ,vrai nom Talbottler Roger. Serait 
responsable d un stock d'explos ifs décowert 
dans un garage rue de Javel. Ao0t 1962 • 
appréhendé. Septembre 1962 . •'évad 1 • 

'Il • e, a ors 
qu était transféré de la S0reté Nation 1 dépOt. • e au 

etc ... 
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Jugés et Condan1nés 
AGIER Yvon. Oranais. Appartient au g ro upe 
Godot-Robin. Déserteur du 3' Régiment d'infan­
terie de la Marine . Mars 1962 : a rrêté. Septem­
bre 1962 : quatre ans de prison. 

AILLET. Capita ine . Réseau O.A.S. de l'Ouest. 
Ma rs 1962 : incu lpé. Septembre 1962 : quinze 
ans de prison, 

ALLAIS Jean. Adjoint du mai re de Toulon. 
O.A.S. réseau Toulouse. Janvier 1962 : arrê té . 
Mai 1962 : quinze ans de réclusion criminelle. 

ALTAN. Appartena it au g roupe Delta. Auteur 
d'attentats au p lastic. Av ri l Î962 : quatre ans 
de prison. 

ARTAUD Robe rt. Un des tueurs de M. l ocussol. 
J anvie r 1962 : arrê té, incu lpé e t écroué. 
Juillet 1962 : cinq ans do détention. 

BABERA-VILAR Ra phaël. Ancien sergent de la 
légion. Adjo int de Casti lle dans l'O.A.S. Septem­
bre 1962 : cinq ans de détention crimine lle. 

BARBANCE Be rnard . Un des auteurs de l'attentat 
contre de Gaul le, le 11 septembre 1961. 
Sep tembre 1961 : inculpé . Septembre 1962 : 
dix a ns de réclusion crim inc l:c. 

BELVISI Armand, al ias « Peron " · Ins tigateur de 
l'a ttentat contre de Gaulle ( attentat de Pont-sur­
Seine ). Est à l'origine de l'attentat d ' Issy-les­
Mou lineaux ( 3 morts, 60 blessés ). Instigateur 
du réseau « Plume • oui fut le dé but de l'O.A.S. 
Arrêté p lu s,eurs lo is, ;,,ais toujou rs libé ré. Orga­
r. isa de nombreux attentats, hold-huo, trafic 
d'armes et d'explosifs, Mai 1962 : arrêté i, Paris 
après une longue fusillade, sort revêtu d'une 
te nue de parachutiste. Inculpé e t écroué. Septem­
bre 1962 : quinze a ns de ré clusion criminelle. 

BERNARD. lie utenant. Déserteur. Décembre 
196 1 : d isparait de la caserne de Lille en 
emportant les a rmes de sa sect ion ( 43° Régi­
ment d'infanterie ). Avril 1962 : arrê té en 
Algérie au moment de l'opération Gardes dans 
/ 'Oua rsenis. Aoû t 1962 : dix ans de réclusion 
criminelle. 

BIGOT Pierre. Général de l'a rmée de l 'air. Pa rti­
cipe au pu tsch . Avril 1961 : transfé ré e n métro­
pole. J uin 1961 : q uinze ans de détention 
crimine lle. 

BIGOTTE. Apparlie nt au 2' Régiment d' infan­
terie de Marine. O.A.S. Bre tagne. Ma rs 1962 : 
inculpé et écroué . Se pte mbre 1962 : quatre ans 
de p rison. 

BLOME LING Johann. Allemand. Deuxième classe 
du 3' R.E.1. Dése rte pou r proposer ses se rvices 
aux activistes d'Alge r où on lui do nne du 
« trava il •· Avril 1962 : cinq ans de détention 
crim ine lle . 

BOISSON. Capitaine . Décembre 19 6 1 : quatre 
a ns de prison. 

BORNI CHE Claude. Appartenait au commando 
Delta 1. J ui lle t 1962 : ré clusion criminelle i, 
pe rpétu ité. 

BOUYER Marcel. Ancien député pou jadiste. 
Pâtissier à Royan. Faisait partie d u réseau 
• Résurrection-Patrie » . Dirigeait le réseau 
O .A.S. du Sud-Ouest. Assu rait la lia ison avec 
l 'Espagne. li est l'au teur de nombre ux atten tats, 
dont celui du maire d'Ev ian. Janvier 1962 : 
a rrê té. Ju ille t 1962 : douze ans de ré clus ion. 

BRADEL Ro be rt . Gra inetie r à Etampes . Janvie r 
1962 : arrêté pour la tenta tive d'enlèveme nt d u 
Dr Mainguy. Avait é té acquitté lors du procès 
des barricades. J uin 196 2 : dix ans do détention 
criminelle . 

CANAL André , d it • le Monoclé ». Chef de la 
mission Ill de l'OA.S. Novembre 1961 : vient 
e n France sur l'ordre de Salan. Trésorier de 
! 'O.A.S. Mai 1962 : arrê té , Inculpé e t écroué. 
Septembre 1962 : condamné à mort. 

CARADO Je an-Pierre . Sergent parachutiste du 
1 O' commando . l o rs du putsch, avai t tiré sur des 
militaires d u contingent parce q u'il p rétendait 
avo ir é té insulté I Mai 1962 : cinq ans do 
prison. 

CASSAGNEAU Jean-Paul. Docte ur. Membre du 
réseau O .A.S. de Toulouse. Janvier 1962 , a rrê té. 
Mai 1962 : huit ans de déte ntion criminelle . 

CASTILLE Phlllppe. Participa à l 'affaire du 
bazooka qui tua le Cdt Rad ier, en 1956. 
Décembre 1961 : un an de prison par cUfaut. 
c Conseille r technlque ,. des plastiqueurs en 

France. Organisa la • nui t bleue " à Paris, du 
17-18 janvie r, où eurent lieu une dizaine d 'ex­
plosions. Févrie r 1962 : arrê té au « Pam-Pam » 
à Paris, inculpé e t écroué. Septeml?re 1962 : 
vingt ans de réclusion criminelle. 

CELLA Enca. Ex-légionnaire, commando Del ta 1. 
Juille t 1962 : réclusion crimine lle i, perpétuité. 

CETA Marc. l'un des aute urs de l' attentat contre 
la librai rie Maspé ro . Févrie r 1962 : douze ans 
de dé tention. 

CHALLE Maurice. Général. Avri l 1961 : s'empare 
d u pouvoir à Alger. Ramené à Paris, écroué à 
la Santé. Ju in 196 1 : quinze ans de détention 
crimine lle. 

au putsch. Févrie r 196 1 : condamné à mort par 
contumace. Devie nt l'adjoint de Sergent. Avril 
19 62 : arrêté à Paris. Avoue avoir participé à 
tous les coups d u rs . Aoôt 1962 : vingt ans de 
dé tention criminelle . 

GOURAUD Pierre -Marie. Général. Pressé par 
Zelle r, se mit au se rvice de la rebe llion. 
Avril 196 1 : arrêts de fo rteresse . Mai 1961 : 
desti tué. Juin 1961 sept ans de détention 
criminelle. 

HARMEL François. L'un des aute urs de l'attentat 
contre la lib rairie Maspéro. Février 1962 : 
dix ans de déte ntion criminelle, 

DE LA CHAPELLE Charles. Lieutenant-Colonel. 
Mena son régiment à Alger pour le mett re au 
service de la rebe llion. Mai 1961 : t ransféré à 
la Santé. Juin 1961 : sept ans de dé tention . 
crim ine lle. 

HERY Norbe rt. Capitaine et aide de camp du 
géné ra l Masson. Réseau O .A.S. de l'Ouest. 
Février 1962 : arrêté. Septe mbre 1962 : quatre 
ans de prison. 

HOURDEAUX Jean-Claude . Arrê té pour plasti­
cage à Cons ta ntine. Un des auteurs de l'enlève­
ment du Dr Mainguy. Intégré da ns les équipes 
O.A.S. J uin 196 2 : douze ans de déte ntion 
crimine lle . 

COLLIN. Sous-lieutenant. Pa rticipa à l'atten ta t du 
Val-de-Grâce. Septemb re 1962 : douze ans de 
réclusion cri mine lle. 

COU RTOIS Claudius. Dirigeai t un commando 
O.A.S. Aoôt 1962 : réclus ion crimine lle à vie . 

DAUVERGNE Léon. Auteur de l'assassinat de 
M' Popie. Aoôt 1961 : le comité de l'O.A.S. le 
libère de la prison de Maison-Carrée e n tant 
que « patriote persécuté pour l'Algérie Fran­
çaise ». Est repris. Févrie r 1962 : dé tention à 
perp6t1J ité . 

DENOIX DF. SAINT-MARC Elie. Chef d 'escadrons. 
Avri l 1961 : mit le l" R.E.P. au service de la 
rebell ion. Mai 1961 : placé sous mandat d'arrêt. 
J uin 1961 : d ix ans de détention criminelle. 

DES RIEUX. Capitaine . Appartenait au réseau 
O.A.S. Bretagne. Mars 1962 : ga rdé à vue. 
Septembre 1962 : cinq ans de réclusion . 

DI RLER Danie l. Secréta ire de Claude Dumont. 
Arrêté en novembre 1961. Ao0t 1962 : deux ans 
de prison. 

ENGELMAN Willy. ëx-légionnai re. Appartenait 
au commando Dc: lla 1. Ju ille t 1962 : réclusion 
cri mine lle â pe rpé tuité. 

ESCP.IVA Lydia. Complice dans l'assassinat de 
M' Popie. f évrie r 1962 : quinze ans de déte n• 
tion criminelle. 

ESTEVE Pier re. Appartennit à un gro upe Delta. 
Auteur d'n ttèntals au plasti c. Avril 196 2 : 

LABROCHE Robert. Membre du commando qui 
essaya d'assassine r Yves Le Tac au Val-de-Grâce 
e t qui tua le ge ndarme Le g ros. Févrie r 196 2 : 
arrêté. Sep tembre 1962 : huit ans de dé te ntion 
criminelle . 

LECOMTE. Colonel. Commandant du 14' R.C.P. 
A mené son régiment à Alge r pour le mettre 
à la disposi tion de l'insurrection. Mal 1961 : 
transfé ré à la Santé . Juin 1961 : huit ans de 
dé te ntion crimine lle. 

MAISSAVI. Participa à l'assinat d u commissai re 
Gavoury. Avril 1962 : d ix ans de prison. 

MALMASSARI Jacques. Etudiant. Pa rticipa à 
l'assassinat du commissai re Gavoury. Arrêté. 
J uin 1962 : dix ans de réclusion criminelle. 

MANOURY Henri. Un des auteu rs de l'atte ntat 
contre de Gaulle , le 11 septembre 196 l. 
Novembre 1961 : incu lpé. Septembre 1962 : 
vingt ans de réclusion criminelle. 

MASSELOT Georges. Lieutenant-Colo ne l. A mené 
sans hés itation son régiment pour le mettre 

0

à 
la 'disposition de la rebellion. Mai 1961 : t rans­
féré à ln Santé sur mandat d 'arrê t. J uin 1961 
huit ans de détention criminelle . 

qu11 trc a ns d e prison. 
MET Charles. Commerçant. Appartenait a u réseau 

FAURE Jacques. Généra l. Compromis dans le- O.A.S. Bretagne. Mars 1962 : inculpé. Septe m­
complot métropol itain. Avri l 1961 : a rrêts de bre 1962 : dix ans de réclusion. 
forteresse.Septembre 1961 : dix ans de déten­
tion. 

FONTAINE Xavier. Adjudant. Ami e t complice 
de Robin à q ui il fournit l'adresse de cert;;ins 
offic ie rs. Mars 1962 : a rrêté. Septembre 1962 : 
cinq a ns de prison. · 

FORHAN. Comm"andant d u l " R.E.P. Fut averti 
du putsch, le 16 avril 196 l. Jui lle t 1961 : 
cinq ans de r6clusion criminelle . 

GENET Bernard. Ancien d u l " D.E.R. Adjo int de 
Sergent. Pa rticipe aux barricades. Septembre 
1961 : e n métropole . Participe au putsch. 
Avril 1962 : arri, té. Mai 1962 : six ans de 
déte ntion criminelle . Etait un des p rincipaux 
co llecteurs de l'O.A.S. en métropole . 

GIONO Roger. Age nt de lia ison du commando 
De lta 1. Jui lle t 1962 : cinq ans de réclusion 
crimine lle . · 

GODOT Daniel. Lieutenant du I " R.E.P. Participe 

NICOT. Général de la b rigade aérienne. Dé cem• 
bre 1960 : consei ller m ili ta ire au cabine t Debré 
( Premie r Ministre). Faci lite le départ de Challe 
et de Zelle r. A essayé de para lyse r la dé fense 
aérlenne. Mai 1961 : destitué . J uin 1961 : 
douze ans de déte ntion criminelle. 

PEREZ Jacques, al ias Gonzal. Me mbre de l'O.A.S. 
Mai 1962 : a rrêté. Juin 1962 : de ux ans do 
détention crimine lle. 

PERRET Jean-Louis . Fi ls de J acques Perret. 
Février 1962 : pa rticipa à l'attentat contre Yves 
l e Tac où le genda rme Legros fu t mortellement 
b lessé. Arrêté avant d'avoir pu quitte r le Val-de­
Gr§ce . Septembre 1962 : dix ans de ré clusion 
criminelle . 

PETIT. 'Géné ral. Chef du cabinet militaire de 
Deb ré ( Premier Ministre). Se rall ie au putsch. 
Avril 1961 : trans fé ré e n métropole . Juin 1961 : 
quinze ans de détention criminelle. 

PICARD André-Michel. Légionnaire du 4• R.E.P. 
Déserte ur. Participe à des assassinats. Octob re 
1961 : a rrê té. Aoôt 1962 : vingt ans de ré clu­
sion crimine lle , 

PETIT Joan. Serge nt-chef déserteur. Créa e n 
Oranie le réseau c Résurrection-Patrie " · Avril 
196 1 : après l'échec du putsch se constitue 
p ri sonnie r. Mai 1962 : quinze ans da détention 
criminelle. 

PETRI Herbert. Participa à l'assassinat d u com­
missaire Gavoury. Avril 1962 : ré clusion perpé­
tuelle . 

RADOVIC Mirabeau. Ancie n légionnaire . Adloint 
de Ge ll, responsable de nombreux atte ntats à 

Alger. Juin 1962 : quatre ans de prison. 

RAS Georges. Journal iste. Chef des émissions 
pi rates de la c R.T.O .A.S. ,. ( Radio-Télévision de 
l'O.A.S. ) Mai 1962 : a rrê té à Alger. Ju in 1962: 
trois ans de détention criminelle. 

RENAULD. Capi taine. Appartenai t au réseau 
O.A.S. Bretagne. Mars 1962 : gardé à vue. 
Septembre 196 2 : treize ans de réclusion crimi­
nelle. 

ROBIN. Commandant. Avril 196 1 : se présente 
à Cha lle pour prendre ses o rdres I Mal 1961 : 
écroué à la Santé. Juin 1962 : vingt ans de 
détention crimine lle. 

ROIGT-DOBAL Vincent. Ex-légionnai re. c Com­
mando Delta 1. > J uille t 196 2 : réclusion crimi• 
ne lle à perpétuit6. 

ROBIN Marc, dit c Victor » . Ad judant-Chef du 
43' R.E.P., Li lle. Un des seco nds de Sergent. 
Décemb re 1961 : dése rte la caserne de LIiie. 
Est un des instigateurs de l'a ttentat commis 
cont re Yves l e Tac et qu i coôta la vie au 
ge ndarme Leg ros. Organise de no mbreux vols 
d'armes. Mars 1962 : arrêté . Aoôt 1962 : 
vingt ans de détention criminelle. 

R9USSEAU Claude. Un de s auteurs de l'attentat 
contre la lib rai rie Maspé ro. Fév rier 1962 : 
douze ans de déte ntion criminelle. 

ROUVIERE Jean-Marc. Un de s auteurs de l'atten• 
tat contre de Gaulle, le 11 septembre 1961. 
Septemb re 1962 : quinze ans de ré clusion 
crimine lle. 

SAVELLI Horace ( Comte) dit c Marceau "· Pré­
s ident de l'U.A.C. Colonel de réserve. Maire de 
l a Chapelle-sur-Erdu. Mars 1962 : arrêté, inculpé 
e t · écroué. Se pte mbre 1962 : treize ans de 
réclusion criminelle. 

SOKOLOVITCH Claude . Sous-officier déserteur 
d'une un ité parachutiste . Chef de la branche 
« action » du réseau O.A.S. de Toulouse . Février 
1962 : a rrêté. Mai 1962 : réclusion criminelle 
à perpétuité. 

STEPHANI Paul. Un des auteu rs de l' assassinat 
de M. l ocussol. J anvie r 196 2 : arrêté. J uille t 
1962 : vingt ans de détention crimine lle . 

TENNE Claude. Officier d u 2• R.E.P. Participa à 
l'assassinat du comm issaire Gavoury. Avrll 
1962 : réclusion pe rpé tuelle. 

VIDART Paul. Charcutie r. Ancien poujadis te. 
Rallie l 'O .A.S . J anvier 1962 : arrêté . Jullle t 
1962 : huit ans de détention criminelle. 

VILLALONGA. Peintre e n bâtiment. Collecteur 
de !'O.A.S. Novembre 1961 : arrêté à Nice . 
Avril 1962 : cinq ans de prison pour le putsch. 
Mai 196 2 : cinq ans de prison pour l'O.A.S. 

VILLEMANDY (de ) Martial. Un des auteurs de 
l'attentat contre de Gaulle, le 11 septe m­
b re 196 1. Septe mbre 1961 : inculpé. Septemb re 
1962 : quinze ans do réclusion crimine lle. 

VINCENT Je an-Marie . Instigateu r de l'atte ntat 
chez Mal raux, qui ble ssa la pe tite De lphine 
Renard, reconnaît avo ir pa rticipé à d ix-sept 
p lasticages. Février 1962 : a rrêté . Septembre 
1962 : réclusion criminelle à vio. 

VIT Vladimir. Adjudant d u 2' R.E.P. Mal 1961 : 
dé robe des a rmes à son uni té . Aoôt 1961 : 
arrê té alors qu'i l transportalt des ormes d ans sa 
vo iture. Avril 1962 : trois ans de prison. 

ZATARA Dominique , Capitaine de réserve. Un 
des chefs locaux de l'O.A.S. Février 1962 , 
arrêté à Alger. Ju in 1962 : sept ans de d,1on­
tlon crlmlnelle. 

ZAJEC J acques. Apparte nait au c Commando 
Delta 1 " · Juillet 19 6 2 : réclusion crlmlnelle à 
perpétuité . 

ZELLER André . Général. Avril 1961 1 s'empare 
d u pouvoi r. Mai 1961 : se constitue p risonnier 
el dit : c Nous recommencero ns. " Juin 1961 1 

quinze ans de d,hentlon crlmlnelle, 

etc:, •. 
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LA GRANDE PRESSE ET L /0. A. S. 
Isolée au milieu du pays, vomie par la grande majorité de Ja populat!on, 

!'O.A.S. avait terriblement besoin d'alliés : non seulement des complices 
actifs, mais aussi des sympathisants capables de créer un climat en disant 
souvent : « Moi je ne suis pas de !'O.A.S., mais il faut r econnaître que ces 
gens-là, etc. ». Sans un tel climat créé par les sympathisants, impossible 
de trouver et de garde1· les complices proprement dits. 

Le rôle des gens, dont l'autorité a créé clans certains milieux ce climat 
«bienveil lant » clans lequel !'O.A.S. a pu se développer , a clone é té capital; 
parmi eux il faut mentionner au tout premier plan, à côté des députés, 
conseillers municipaux et généraux pro-0.A.S. ou « neutres-sympathisants », 
un certain nom bre de jou rnaux et de journalistes. 

Au premier rang, il y a naturellement les organes fascistes classiques, 
héritiers de la collaboration et de Vichy : Rivarol ou, par Cous teau hier 
et Lucien Rebatet aujourd'hui, la filiation es t directe avec le Je s tùs partout 
de l'occupation. Ce journa l a constamment tenté de justifier idéologiquement 
!'O.A.S. C'est lu i qui a imprimé la phrase de Mussolini : « La violence, p our 
nous, est loin d'être un sport ou un amusement; elle est connue la guerre, 
w1e dure nécessité à certaines heures h istoriques . . " Ensuite, Aspects de 
la France e t la Nation Française, qui se disputent la clientè le maurrassienne. 

Parmi les hebdomadaires de s tyle moins ancien, il faut noter Carrefour 
qui a évolué progressivement du gaulli sme a u fascism e. Ses éditorialistes 
ont été d'abord Sous telle puis Bidault e t, Je 8 novembre 1961, ce journal 
a publié sous le titre « Le vrai visage de l'O.A.S. » detLx p ages entières de 
P.-H. Marçais à la gloire de ces nouvea ux nazis. Citons aussi un bizarre 
journal p ublié sur papier bleu e t dont le nom est une escroquerie : Le Journal 
du Parlement. Ce journal n'a en effe t rien d 'officie l, m ais pa r son titre 
il induit bien des gens en erreur; envoyé gra tuitement à de nombreuses 
personnalités, aux conseillers généraux e t à de nombreux maires qui le 
prennent pour un journal semi-officiel, il a un influence dépassant son tirage; 
personne ne sait d'où il tire ses m oyens financiers: Faisant appel, comme 
collaborateurs, à des hommes politiques de diverses nua nces qui n'a rrivent 
pas à placer leur prose ailleur s, il a une apparence d 'objectivilé d'autant 
plus dangereuse que tout l'essentiel de son contenu et ses ptincipaux a rticles 
(Soustelle y écrit encore) son t consacrés à l'exposé des thèses d'extrê me­
droite et en particulier à l:l d éfense sub tile dc: .l'O.A.S. 

Parmi les grands quo tidiens pa tisisiens, celui qui a certainement le p lus 
aidé 1'0.A.S. est le Parisien .Libéré, tirage 850.000. Il appartient, comme 
Carrefour, au groupe Amaury. D'appa rence popu laire, semblant pour le lec­
teur ignorant « ne pas faire de politique », lu par une clientè le ouvrière 
et même souvent par des ouvriers cornmunü;tes, c'est un des plus pernicieux 
organes d'intoxication. Il défend habilemc11t la position de ]'O.A.S. dans ses 
éditoriaux, cache tout ce qui pour rait montrer le caractère nazi et terroriste 
de J'O.A.S. et met en valeur ses « exploits» quand ceux-ci ne paraissent pas 
devoir choquer la popula tion. 

Ainsi, le lO novembre 1961, après l'assàssinat à Alger du commissaire 
Joubert par !'O.A.S., le journal titre en première page : « Alger : un comnùs­
saire principal es t tué», en p age intérieur,.: : « Fusillade à Alger, le com­
missaire Joubert est tué », sans que n ul le part l"O.A.S. soit m entionnée. 
Le 5 décembre, à propos des obsèques du plas tiqueur tué à /1.lger par u ne 
patrouille, le journal écrit : « Vive eITervcsccnce à Constantine à l'occasion 
des obsèques d 'un jeune Français de souche tué par une pàtrotùlle de 
gendarm es.» Il s'agit pour le journal, da ns le premier cas, de laisser ses 
lecteurs penser que le commissaire Joubert a été peut-être tué par un m usul­
man et: da ns le second, il s'agit d e susciter leur indigna tion contre la gen­
darmerie. Cette attitude, si habile qu'elle soit, a d 'ailleurs fini par ê tre 
comprise par les lecteurs puisque la c lien tè le d u Padsien Libéré a baissé 
de 10 %. A l'intérieur même du journal, deux membres de la r édaction ont 
démissionné et un comité antifasciste s'est créé groupant les représentants 
d'une grande partie du personnel. · 

:Un au tre grand quotidien, moins ouvertement pro-0.A.S., mais dont 
l'attitude dans ce domaine a é té perfide et dangereuse, est !'Aurore, appar-

d t l d"recteur est M Bony­
tenant au magnat du textile Boussac et 0~ e 1 • . Afri ue 
Lazurik. Ce journal, q ui a été ~n des porte-y01x d u colo~(ah~~ e J: B ous~ac 
et de l'Algérie française (ce qui es t natu rel etan t donné l mteAfret_ ) 1 . 
pour la conserva tion du marché fermé des cot_onnades ; n nque_ , a, . ui 
aussi, essayé constamment de d éfendre le ter~onsme cl~ l O.A.S ., mais m o~ns 
en le dissimulant qu'en le justifiant par l'ancien terrorism e d u F.L.N .. Mom1 nettement engagé que le Parisien Libéré aux côtés . de _}'O.A.S., If: Jo u rna, 
de MM .. Bony et Boussac s'est trouvé par con tre part1cuhere.r:ne n t bien plac; 
pour mener la p lus violente campagne de la presse française pour la c(e­
mence et l 'indulgence pour les assassins de !'O.A.S. et d~ le1;1 rs ~hefs. 
A !'Aurore aussi, la ligne du jou rnal a provoqué une ~n se m tép eure, 
M. Frossard qui. signa it « Rayon Z » a désavoué le terrorism e de l O.A.S . 
puis a qu itté !'Aurore et écrit maintenant a u Figaro e t a u Nouvea u Candide. 

Tels sont les organes qui, plus ou f!10ins ouyertement, se sont montr~s 
les all iés des assassins de !'O.A.S. Mais 11 fau t aJou ter qu'une grande partie 
de la grande presse française, tout en se mon trant moins neltef!len t complice, 
a pendant très longtemps évité de prendre carrém en t ses dis tances. Da_ns 
la presse de Paris, des journaux c_m,'!·':1~ Co~ba~ (appartenant au financie r 
Smadja), Paris-Jour (appartenan t _a l ech teu r ita lien De l Duca), Paris-Presse 
(appartenant au constructeur d'avions de gue'.rc,_Bloch-J?assa1;1l~) et les deux 
grands hebdomadaires, Match (appartenant a l mclustn e l lamier f r~u v,o~t) 
et J ours de France (appartenan t a1:1s.si à Bloch-Dassault ) ont ams1 evlté 
le plus possible de prendre une pos1t1~n ferffle e t ont troJ? s<;>uvent tendu 
à donner des crimes de ]'O.A.S. une presen tat1on pseudo-~bJec t1ve e t « spor: 
tive » minimisant l'horreur de ses actes. Beaucoup de ces Journaux o nt au ssi 
ne tte~ent appuyé l'offensive de la clémence pour les assassins. 

Les seuls grands quotidiens de droite et du centre, ayant présen té ces 
crimes et ces criminels pou r ce qu'ils étaient, ont été le Figa~o e t France:Soir; 
encore le Figaro ne s'est-il durci que peu à peu et son directeur a-t-11, lw 
aussi, participé à l'offensive de clémence. 

Il faut bien comprendre, en effet, qu'il y a dans l'atti tude de tou te c7t ~e 
presse, qu'elle soit ouver tement p ro-0.A.S., neut re ou réellement_ scandabsee 
par les agissements de ces criminels, un point commu n : ces Journaux ne 
sont pas des organes libres e t indé pendan ts; ils appartiennen t à diverses 
branches du grand capital français, lequel, si peu enclin soit-il à approuver 
le terrorisme pour le moment, ne veut cependant pa s se couper d e la possi­
b ilité de faire alliance w1 jour avec !'O.A.S. e t ses tueurs, si cela devient 
nécessaire pour empêcher un succès politique de la gauch'e - par exemple 
après la mort de de Gaulle . C'est cela, en particu lier, q ui explique la cam­
pagne pour la clémence s 'éte ndant même à un journal com me le Figaro. 
Fait à noter : l'information objective donnée par France-Soir sur l'O.A.S. 
a été la source d'une hostilité croissante du trus t Hach ette, auquel ce journal 
appartient, contre la rédaction du journal. 

C'est pourquoi la bataille contre !'O.A.S. a été essentiellement menée par 
les quotidiens et les hebdom adaires de gauche : Libéra tion, l'Humanité, 
le Populair e, !'Express , Fran ce-Observateur, France-Nouvelle, le Canard 
Ei:ich~ né, Tribun~ Socialiste, par l'heb0om a cla ire catho lique de gauche, 
Temo1gnage Chrétien, par le Monde el bien qu 'avec moins d e combativité 
P'.1r le quotid ien cat~olique 1~. Cro~. A~ssi bien s'agit-il là des seu ls quoti­
~1ens 1::t hebdomadaires pans1ens mdependants d'un gr oupe financier ou 
mdustnel. 

Dan~ la presse de provi1;ce, la si tuation n 'est pas très d ifférente. Sans 
cloute n .Y. t rouve-t-on aucun Journal c~e. quel<;1ue importance qui a i t exprimé 
une pos1t1~n pro-0 .A.S., coi;nm e 14.: Parisien Libér é e t !'Aurore, m ais avec des 
nuance~ chverses, e t a I excep tion de quelq ues rares grand s quotidiens 
coi:nbat1fs ,_ comme la Dépêche du Midi d e Toulouse c'est la neu tralité qui 
a '7té de reg!e : rares en tout cas ont été les grands' q uotidiens de province 
qtu ont vra1m~n t mené la guerre con tre l'organisation nazie. Les r aisons 
en sont les memes que pour la presse parisienne Le cap· t li é · al n'a t li é liff' • 1 a sme r g1on , pas _ _une men a t c erente du capita lism e parisien e t sa p resse r eflète 
ses a rnere-pensées. ' < 
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la plupart des commandos opération• 
nels métropolitains de ('O.A.S. se sont 
groupés, depuis le l '" juillet 1962, au sein 
de l'Armée Nationale Secrète, sous la direc­
tion de l'organisme intitulé scandaleuse­
ment « Conseil National de la Résis­
tance ». l'organe de celui-ci a pour nom 
Vive la France, le bulletin O.A.S.-Presse­
Action, émanant des équipes de propa­
gande des réseaux métropolitains de 
l'O.A.S. ayant lui-même changé son titre 
pour celui de Fra nce-Presse-Action . Ainsi 
est-il clairement indiqué que les objectifs 
sont désormais « nationaux» et le cadre 
d'action « métropolitain » . li est désor­
mais hors de doute que grâce à des 
complicités puissantes et nombreuses, les 
tracts et journaux de I'« A.N.S. » et du 
« C.N.R. » sont imprimés et diffusés en 
France avec une facilité relative. le tirage 
original de Vive la France serait de 
4.000 exemplaires et le tirage total, 
compte tenu des rééditions de province, 

atteindrait 20 à 30.000 exemplaires. Exa• 
gérés ou non, ces chiffres puisés aux 
sources activistes « officielles » ne peuvent 
pas ne pas provoquer quelque inquiétude. 

la lecture des récentes publications met 
en lumière les buts de l'organisation. 
l'objectif numéro un des activistes est, 
évidemment, la chute de l'actuel régime, 
première étape vers la mise en place d'un 
gouvernement de Salut Public chargé de 
mener à bien « la révolution socialiste 
d'un patriotisme européen » : liquidation 
des séquelles du régime, mise en juge­
ment de ses représentants coupables de ... 
forfaiture, instauration d'un régime popu­
laire opposé aussi bien au grand capita­
lisme qu'au communisma international 
etc., etc. On reconnaît là la démagogi~ 
« nationale socialiste» de style hitlérien 
l'analogie va plus loin. la partialité l'in: 
vective, l'injure constituent la toiÎe de 
fond des analyses politiques de l'O.A.S., 

a~ec les descriptions de la « fin de l'Em­
pire» et « du reniement de 1 N • , a at1on ». 
Parallelement, la presse act· . t 1 1v1s e exa te 
la supériori!é de notre « race» seule 
capable de reduire l'anarchie b b 
berbère » c 1 • • " ~r are ou 
. . . u hver le racisme et l'humi-

l1at1on dans ta client ' 1 d . . 
d' ffi • e e e rapatries et 

o 1c1ers aigris que l'o 
d n veut recruter 

se . onner des airs révolutionnaires e~ 
ant1bourgeois exalter d 
absurdes ' es mythes aussi 
. que la « reconquête de l'AI é-

rie », tout cela · 9 vise au regr 
d'une horde d'.II . . oupement 

• umines qu' f énormément d 
1 

1 peuvent aire 
e ma et · 

d'épreuve de fo qui, en cas 
rce entre les 11 tionnaires et le f . mi eux réac-
s orces dém . France à I ocratiques en 

' a mort de de G 11 dront tout naturell m , au e, devien-
le fer de lance de t:I ent 1. a_vant-garde et 
major, de la polie a dcoalit1on de l'état­
comme le fascisme t u ~rand capital -

e a touiours été. 
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ARRÊTÉS ET PAS ENCORE PASSÉS EN JUGEMENT 

Nous avorns faüt Hgurreir sur les listes précédentes les noms des personnes condamnées 
la liste des par les t r nf\blUlflUilMl~ @l!.ll eliil hAnte. Il nous a semblé utile de publier en 

services de police, orftieî"peltlées IP<llr les 
CŒC*ëvas·~es de ro.A.S. l es; perrsonnes 

Qll11~ ©1He irn dJ..,ft .. @U11 1p>0>Mr ~e f(Qlare ? 

annexe 
liaison en 

suivent 
avec la 

, . 
repwessn@liil 

ABADIE. Secrétaire géné ra l de la Fédé ratio n 
\épa rte mentale du M.R .P. d e la Haute-Garo nne. 

Avril 1962 : se rait inculpé d 'a tte inte à la sûre té 
d e l'Eta t. 

ANGLADE Ga brie l. Se ra it un d es che fs des 
commandos De lta . Au rait é té chargé de l'a ttentat 
contre de Gau lle . Ma i 1962 : a rrê té . 
ARMAGNAC Henri. Al ias « Bourgogne». Au rait 
é té ad joint de Curutche t à la tê te d e la 
m ission Il. Aura it p ré paré un p lan pour fa i re 
évade r Jouha·ud. Ju in 1962 : a rrêté . 

BARBIER DE BLIGNERES 1--lcrvé (co lo ne l ). Se rai t 
le chef d e Î'O .A.S. métropole. Septembre 1961 : 
appré hendé. Septe mb re 1961 : incul pé e t écroué. 
BASTIEN-THIRY Jea:1-Marie. Profosseur à l'Eco le 
des Mines d e Nancy, po lytechnicien. 1950 : 
e ntre d ans les co rps des ingénie urs milita ires . 
Jusqu 'en l 95ï : ingénieur e n chef de 2' classe 
d e l'armé e de l'ai r. Sera it l'instigateur de 
l'attenta t contre de Gaulle , le 22 août 1962. 
Septembre 1962 : a rrê té. 
LE BERRE François. Commandant d'active. Appar­
tie ndra it au réseau Sud-Est. Avri l 1962 : arrêté . 
BE P.TI N Pascal. Pr&parai t le concou rs d'en trée à 
Saint-Cyr . Au ra it pa rticipé à l'atten tat contre 
de Gaulle. Se ptembre 1962 : écroué . 
BERTOLINI l ouis . Ancien parachutis te . Appar­
tiendrait à un groupe De lta. Aurai t participé à 
la te nta ti ve d'assass inat contre de Gau lle. 
Mai 1962 , arrê té . 
BLANCHY Jean-loup. Ancie n du l " R.E.P. Assis­
tant de Lag a il la rde s ur les barri cades. Aura it 
é té un des chefs du co mmando Alca7.a r. Se ra it 
membre du ré seau Souètre ( p re mie r maquis 
« Algérie Française » ) . Libé ré lors du pulser.. 
Aurait é té cha rgé par Degue ld re de la mise sur 
p ied d es commandos De lta e n mé tropo le . 
Mai 1962 : a rrê té. 
BLAZY Jean. Professe ur supp léant d'ang lais 
( lie ute nant d e rése r.ve ) . Impliqué dans l'assassi­
na t du command an t Kubasiak. Aurait conduit la 
voitu re des assassins. Jui n 1962 : a rrêté. 
B01-IIN Jean-louis. Ap partiendra it au réseau de 
J ean-Ma rie Vince nt Aurait pa rticipé à d e nom­
b reux p last icages. Mars 1962 : a rrê té . 
BRUNE D,1nic l. Secré ta ire d e Gardy. Aurait é té 
porte ur d 'u n o rd re d e m iss ion de Gardy. 
Août 1962 : a rrêté à Carcassonne. 
BUISINES G6rard. Aurait participé /J l'a tte nta t 
contre d e Gau lle . Sep te mbre 1962 : écroué. 

CAIZZO Armand. Capita ine au lo ng cours . 
Au rait fa it parti e d u réseau O.A.S. Sud-Est. 
Aurait assuré le transport e n métropole de 
déserte u rs e t de me mb re s O .A.S. Avril 1962 : 
arrê té . 
CASTALDI Michel. O fficie r de Port à Sète . Aurait 
commis de no mb reuses agre ssions. Septem­
b re 1962 : a rrê té . 
CASTELNAU Claude. Appa rtie nd rait au réseau 
J ean-Marie Vincent. Aurait participé à d e nom­
b re ux a tte nta t~ ( De lphine Renard ) . Mars 1962 : 
a rrê té. 
CASTELLO Gabriel. Officie r de rése rve . Aurait 
fait part ie du commando O .A.S. Gardes. 
Avril 1962 : a rrê té d ans !'Ouarsenis . 

CAZES Georges. Aurai t é té le médecin du 
réseau « Diamant • ( Be lvisi l. Avril 1962 : 

a rrêté. 
CHAUMEIL Pierre. Inte rné administra tiveme nt au 
camp d e Sai nt-Maurice -1 ' Ardo ise e n 1962. Libéré 
Je 14 juille t 1962, e t ass ig né à résidence à 

domici le. 
CHARTIER. Commissaire de la marine. Sera it u n 
d es dirig eants du réseau O.A.S. Che rbourg sous 
le nom d e c Julien "· Février 1962 : arrê té. 

CHEVALIER Charles. Lt-colone l e n retra ite . Aurait 
apparte nu au réseau Sud -Est . Avril 1962 : 

a rrê té . 
COATALEM. Ancien légionnaire du l" R.E.P. 
dit « Corona "· Au rait d é serté l'a rmée après 
l' échec du putsch. Avril 196 1 : tre nte jours d e 
forte resse. Avril 1962 : a rrê té . 
COLL José dit • Pépé •· Aurait é té plastiq ueur 
d e ! 'équipe d e Philippe Castille. Ancie n garde 
du corps d e Souste lle. Se trouvant au c6té d e 
Castille lo rs d e son a rrestation, s' enfuit. 

Avril 1962 : a rrê té à la fronti è re franco­
ita lienne . 
COPPOLANI Antoine, alias Louis XII I. Avocat au 
barreau d e Marseille . Aura it appartenu au 
réseau Sud-Est. Avril 1962 : a rrê té . 
CUQ Jean-M arie. Commissa ire principal de la 
marine . Aurait ap partenu au réseau O .A.S. d u 
Va r. Mars 1962 : éc roué. Juin 1962 : mis e n 
libe rté provisoire . Mais a aussitôt fa it l'obiel 
d ' une me su re d ' inte rnement admin istrative. 
DADILLON . Commandant. Aurait été à la tê te 
de l'Etat-maior O .A.S. cha rgé d e coo rdonne r 
dive rs réseaux . Avril 1962 : arrêté. 
DEl<YTESPATïER Eric. Interné administrativeme nt 
au camp d e ! 'Ardoise e n 1962. Li bé ré le 
14 iui llet 1962 e t assigné à réside nce à d omi­
cile. 
DELMOMME Pierre. Lie utenant des commandos 
d e l'a ir. Dése rteur. Aurait di rigé à Alger des 
équipes spéciales O .A.S. ( ho ld-up, assassina ts, 
p last icages ). Avri l l9é 2 : a rrê té d ans !'O uar­
senis. 

DIDF.5 Jean . en 195 1 e t 1954, chargé de mission 
a•J Cabi,1et d u Préfet de po lice Baylet. Novem­
b re 1961 : inte rrogé par la police il la suite 
de l'apologie de l'O.A.S. fa ite à la Mutualité . 
Décembre 196 1 : inte rné ad minis trative me nt au 
camp de l'Ardoise. J ui llet 1962 : li bé ré e t assi ­
g né à rés ide nce à domicile. 

DUCAS Etie nne. Licencié en d ro it. Aurait parti­
cipé à l'attenta t contre de Gaulle . Septem­
b re 1962 : éc ro ué . 

DUFOUR Christia n . Fi ls d u lieutenan t-colonel 
Dufour. Aura it appa rtenu au réseau Delta. 
Sep temb re l 9é2 : a rrê té. 

OU,'/i.d.ZER Jucques. Inte rné ad mini stra t ivement 
au camp d e l'Ardoi se . J uillet 1962 : libéré e t 
assigné à résidence à d omici le. 

DUPONï Jacques, a lias Horace ( 18 a ns ). Aura it 
re mplacé Bouyc r à la tê te de !'O .A.S. de 
t. ndance pou iad iste . Mni 1962 : a rrê té à Paris 
e t inte rné administra tiveme nt au camp de 
l'Ardo ise. Jui lle t 1962 : libéré e t assigné à 
réside nce à domici le . 

DOUSSIN Paul. Inte rné admin istrative ment au 
camp de l'Ardo ise. Ju ille t 1962 : li bé ré e t assi­
g né à résid ence à domici le . 

DUPUY Robert, alias l ouis Rocco. Mai 1962 : 
a rrê té avec des membres d 'un commando De lta. 

EDEL Patrick . Aurait ap pa rte nu au réseau 
Vincent. Au rait participé à de nombreu x p lasti­
cages. Mars 1962 : a rrê té . 

ENGELS Joseph. Cap ita ine parachu ti ste. Aurait 
participé au putsch. Mis aux arrê ts d e rig ueur 
a lo rs q u' il se p réparait à regagner l'Algérie. 
Avril 1962 : a rrê té . 

FERRENBACH Daniel. Inte rné administrativement 
au camp d e l'Ardoise. Ju il let 1962 : libéré e t 
assigné à rés id ence à d omicile . 
FORCIALI Marcel. In te rné administra tivement au 
camp de !'Ardo ise . Jui llle t 1962: libé ré e t 
assig né à résid ence à domici le . 
FOURQUIN Guy. Professeur à la Faculté de d roi t. 
Soupçonné d'avoir participé à l'a ttentat d e 
Saint-Mandé . Mars 1962 : a rrê té . • 
FRANCESCHI Pierre. Inte rné administ ra tivement 
au camp de l'Ardoise. Juille t 1962 : li bé ré e t 
assigné à résidence à do micile. 
GAGLIARDI Giacomo. Inte rné admin istra tivement 
au camp de !'Ardoise. J ui llet 1962 : li béré e t 
assigné à résid ence à domici le. 
GALIENNE Michèle. Aurait fait partie d u 
réseau O .A.S. Bre tagne. Mars 1962 : arrê tée. 
Juin 1962 : mise en libe rté p roviso ire puis 
transfé rée dans u r:ie cliniq ue o ù e lle se rait 
assignée à rés idence. 

GARCIA Jean-Paul. Elève à l'Ecole d 'application 
de cava le rie d e Saumur. Aura it appartenu au 
réseau O.A.S. Bre tagne. Mars 1962 : a rrê té, 
inculpé. 
GHENASSIA Richard. 1941 : se serai t livré au 
terror isme en Israël. Aura it participé a ux cBar­
ricades e t au p utsch "· Mai 1961 : arrê té à 
Paris. 
GILLES Gilbert, dit commandant Gilbe rt. Se rait 
commandant O.A.S. Aurait commis un hold-up à 

dont les noms n'ont pas 

Champigny contre la B.N.C.I. Juin 1962 : 
incarcé ré. 

GINGEMBRE Maurice. Directeur des Mines d u 
Diebel Onk. Serait tré so ri e r d e !'O.A.S. Se pte m­
bre 1961 : arrêté à Alger. Septembre 1961 : 
écroué sous l'i ncu lpation d e complot cont re la 
sécu ri té de l'E ta t. 

G
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OIX Anne, maitresse d e Be lvisi. . Mai 1962 : 
inculpée e t écrouée. Aura it avoué q u'elle éta it 
l'auteur de l'attentat commis à la librairie 
Maspero . 

GLASSER Michel. Capi taine du l" R.E.P. Gendre 
de Gardy . Févrie r 1962 : déserte . En métropole 
aura it été l'un des adjoints de Sergent. Aurait 
d irigé un réseau O .A.S. J uin 1962 : a rrêté . 

HERBERO Michel. Interné ad ministrativement au 
camp d e !'Ardoise. Juille t 1962 : li bé ré et 
assigné à résid e nce à domicile. 

HOUAT Jacques. Mai l 962 : a rrêté avec huit 
me mbres d 'un commando Delta. 

HULIN André. Serait l' un des p rincipaux collec­
teurs de !'O .A.S. Serait responsable de la section 
• lia isons-soutie ns-moyens • · Avril 1962 : arrê té 
à Paris. 

IRTAZO Jean , capitaine Jean. Au rait commis 
p lusieurs atte ntats . Ju in 1962 : incarcéré . 

LACHEROY Bernard. Interné administrativeme nt 
au camp de !'Ardoise . libéré en iui lle t 1962 et 
assigné e n résidence à domici le . 

LALLEMAND Adolphe. Colone l en retraite. Aurait 
eu une imprimerie clandestine. Avri l 1962 : 
a rrê té . AoQt 1962 : mis en libe rté provisoi re . 

LARRIEU Jean-Paul. Huissier à Lauzun. Sep tem­
b re 1962 : écroué . 

LECA François. Serait l'assassin du command ant 
Poste . Reconnaîtrait avo ir participé à l'a ttenta t 
contre M. O ud ino t, d i recteu r d e la R.T.F. à Alger 
e t dont le chauffe ur fut tué . Serait l'aute ur de 
pl usieu rs plasticages. Mai 1962 : a rrêté. 

LIGER Marcel, alias Jean-Pierre Tessie r. Sera it 
l'un de s auteurs d e l'a ttentat contre de Gaulle. 
Ma i 1962 : incu lpé. 

LOTTI Aldo. Inte rné administrative me nt au camp 
d e !'Ardoise. Ju illet 1962 : libéré et assig né à 
résidence à domici le. 
MAGADE Pie rre-Denis . Déserteur d e !'A.A. 
Aura it participé à l'a tS!"ntat cont re d e Gaulle , 
sep temb re 1961. Aurai t participé à plusie urs 
ag ress io ns. Septembre 1962 : écroué. 
M~RBOT Philippe . Lieutenant d u 14' R.C.P. 
Au ra it é té age nt de lia ison entre Serg ent e t 
Glasser sous le pse udonyme de· « Rémy •· 
J uin 1962 : a rrê té . 

MARCO Salvador, Interné administrativement au 
camp de !'Ardoise. J uill e t 1962 libé ré e t 
assigné à ré sidence à domici le. 

MULLER Henrich. Déserteu r d u l " R.E.P. 
Mai 1962 : arrêté avec p lusieurs membres 
d' un comma ndo Delta. 
MULLER Pierre. Inte rné ad ministrativement au 
camp de !'Ardoise . J uill e t 1962 : libéré et 
assigné à rés idence à domicile . 
NIAUX Henri. Commandant. Di recteur des trans­
missions colon ia les à Agen. Aura it é té le chef 
d e la conjuration de l'attenta t du Petit-Cla mart. 
Sep tembre 1962 : a rrê té . Septembre 1962 : se 
pend da ns sa ce llule. 
PERDRIN Georges. Interné ad minis trativement au 
camp d e l'Ardo ise . Libé ré en jui llet 1962 e l 
assig né à résidence à domici le. 
PERETTI Vanla. Amie de Blanchy. Mai 1962 : 
a rrê tée . 
DE PONTBRIARD. Elève de l'Ecole d'applica tion 
de l'a rme b lindée. Aurait appartenu au réseau 
O .A.S. Bre tagne . Ma rs 1962 : arrêté . 
PORTE Gérard. lieutenant des G.M.S. jusqu'en 
1962. Aurait fai t partie du commando Gardes. 
Avril 1962 : a rrê té pour tentative d e subve rsion 
dans ! 'O uarsenis . 
POUILLOUX Claude. Ex-officie r du 2' R.E.P. , e n 
service à la base aé ro portée de Pau . Aurait fa it 
partie du commando O .A.S. Gard es. Avril 1962 : 
a rrê té d ans ! 'Oua rsenis. 
PREVOST Jean.Jacques. Aurait pa rticipé à l'atten­
ta t contre de Gaulle. Sep te mb re 1962 : écroué . 

PROHON Marc. Officier du 27' B.C.A. en g a rni ­
s<in à Annecy. Décemb re 1961 : d isparait de 
son domicile . Aurait fait partie du commando 
O.A.S. Gardes. Avril 1962 : arrê té d ans !'O uar­
senis. 
QUENNEHEN, a lias « Palma • · Aura it été agent 
de Canal e t responsab le de la Mission 111 pour 
le Languedoc et le Roussi llon. Mai 1962 : a p­
préhendé e t écroué. 
REQUENDA Philippe, alias « Phi lippe Spingo ». 
Mai 1962 : arrêté avec d 'autres membre s du 
commando O.A.S. Del ta . 
REGARD André. Ancien secrétai re g éné ral ad joint 
au g o uvernement central en Algé rie. Membre du 
Comité d u Salut Public. Ao0t 1962 : écroué à 
la Santé . 
RINGEVAL Paul. Mo ine béné d ictin . Père Paul 
d e Sainte -Magde leine . Curé de Vauvenargues. 
Aurait fa it partie d u ré seau Sud-Est. Av ril 1962 : 
a rrêté. 
ROCHEFORT Jacques, pi lotin . Au rait appartenu 
au réseau Sud-Est. Avril 1962 : arrêté. 
ROSSI Alain. Inte rné admin is trative ment au 
camp de !'Ardoise. Juillet 1962 : libé ré et 
assigné à résidence à domicile. 
ROZIER DE LENAGE Jean. lieutenant. Aurait 
appartenu au réseau O .A.S. Bre tagne . Mars 
1962 : gardé à vue. Mars 1962 : inculpé. 

SCHAEFFER André. Capitaine de l'E.M.A. Aurait 
ap partenu au réseau O .A.S. Bretagne. Mars 
1962 : a rrê té. 
SERRE Marcel, a lias Benoît XIII . Supp léant du 
député U.N.R. de la circonscription d'Orange. 
Aura it é té responsable du réseau O .A.S. 
France 111. Mal 1962 : a rrê té, se pend d ans sa 
ce llule . 

DE SEZE Bertrand. Colonel. Commandant le 2• 
régiment d ' infanterie e n Algérie. Attaché mili­
ta ire à Tripoli . Février 1959 : a ttaché au 
cabi net militai re d e Debré . Q uitte l' armée 
d 'active après le p utsch. Au rait dirigé dans 
l'O.A.S. les ré seaux d e coordination . Févrie r 
1962 : arrêté , inculpé et écroué . 
SIDOS Jacques. Ancien chef et fond a te ur de 
« Jeune Nation » . Inculpé . d e co mp lot. Septem­
bre 1962 : arrê té. 
SIDOS Pierre, frè re de J acques . Ju illet 1962 : 
a rrê té . 
SONREL Roger, Inte rné administ rativement au 
camp de !'Ardoise. J ui llet 1962 : libé ré e t 
assigné à résidence à domici le . 
THIBAULT Hube rt. Impliqué dans l' assassinat d e 
M• Popie . Février 1962 : vingt ans de réclu­
sion criminelle ( par défaut) . 26 juin 1962 : 
arrê té . 
TISSANDIER Edouard-Yves, Aurait pa rticipé à 
l'atte nta t chez Malrau x q ui coûta la v ue à la 
pe tite De lp hine Renard. Févrie r 1962 : a rrê té . 
THOMAS Guy. Chlrurg. dent., ex-p résident 
d e s 'anciens co mbattants de l'Union française, 
section d u Rhône, Au ra it é té le che f d u réseau 
O .A.S. Po iti e rs qui comprend surtout des 
é tud iants. Avri l 1962 : retenu d ans les locaux 
d e la po lice. Août 1962 : mis en liberté provi­
so ire . Ao0t 1962 : main ten u en déte ntio n . 
VANUXEM. Général. Aurait été l 'un des che fs 
O .A.S. e n métropole. Septembre 1961 , arrêté. 
Septe mb re 1961 : inculpé e t écroué: 
VARGA Lanio. Au rait pa rticipé à l'atte ntat 
contre de Gaulle . Se p tembre 1962 : é croué. 
VIGNAU Henri. Fils d u député d e Médéa. Aurait 
é té le chef d u réseau O.A.S. Vaucluse . Aura it 
fa it passer e n Algérie des marins déserteurs . 
Févrie r 1962 : arrê té. 

DE VILLIERS Jacques. Ma ire de Boulogne 
( Ve ndée ). Mars 1962 : Inculpé d'atteinte à la 
sû re té de l'Etat d ans le cadre des activités du 
réseau O .A.S. Est-Oue st. 
YKO Camllle. Capora l parachutiste . Déserteur du 
3' régiment parachutiste de Ca rcassonne . Serait 
le meutrier d'un C. R.S. à Bayo nne. Octobre 
1962 : appréhe ndé. 

ZIANO Yves. Serait un 
c De lta "· Soupçonné d e 
Janv ier 1961- : vient e n 
a rrê té che z Roger Duval, 
Ve rtus . 

agent du réseau 
nombre ux atte nta ts. 

France. Avril 1962 , 
ad joint au maire de 

l 
1 
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GOREL Raymond, Jean, Joseph, alias Cimete rre. 
Lieutenant-Colonel (intendance). En congé spé­
cial sur sa demande. Trésorier de ('O.A.S. 
Arrêté en septembre 1962. 

C'est à lui que fut adressée la lettre 
de Salan trouvée sur André Canal lors 
de son arrestation. -

Le 4 mai 1962. 
« Pour Cimeterre Je trésorier. 
« Comme je vous l'avais demandé, 

avant ce qui m'est arrivé, il est indis­
pensable de m ettre à la disposition de 
celui qui me remplace maintenant (1) 
la somme de 100 millions. 

« Toutes indications vous seront four­
nies sur les possibili tés de transfert. 

« De même, les 100 millions qui 
devaient être mis à la disposition du 
capitaine B. sont à lui r emettre au plus 
tôt. 

« Je vous serais reconnaissant d'y 
joindre 10 millions pour les frai s du 
procès. 

« Voyez avec !'Auvergnat (2) pour 
qu'il vous aide dans les transferts. » 

Amical souvenir, 
signé: Salan. 

(1) Ma décision du l u avril 1962. 
(2) Votre ancien pa tron. 
La décision du l" avril, à laquelle 

cette lettre fait a llusion, é tait a insi 
conçue: 

« Décision du l" avril 1962. 
« Décision n• 32/O.A.S./106. 
« Le général Jouhaud vient d'ê tre 

arrêté. Il devait ê tre mon successeur 
normal pour Je cas où moi-même je 
disparaîtrais. 

« J'estime en conséquence que je me 
dois de faire connaître que je constitue 
le président Georges Bidault comme 
mon remplaçant à la tête de !'O.A.S.» 

Fait à Alger, le l" avril 1962. 

Signé: SALAN. 
Général Raoul Salan, 

chef de !'O.A.S. 

DECLARATIONS DE SALAN 

Le 9 mai 1961 : « Nous vaincrons car 
Dieu nous aide. Les yeux fixés sur 
Sainte-Jean-d'Arc, nous allons engager 
cette ultime croisade dont dépend le 
sort de l'humanité. » 

Le 10 octobre 1961 ·: « L.O.A.S. est 
notre bouée de sauvetage. » 

Le 7 novembre 1961: u Le jour vien­
dra où Dieu fera triompher la juste 
cause.» 

Le 22 mars 1962: il ordonne aux 
cadres de l'année de ne plus obéir, 
il donne aux officiers un délai de 
réflexion, après quoi ils seront consi­
dérés comme « au service d'un Etat 
étranger». 

Résultat : Le 29 mars 1962, Salan 
u redonne leurs galons » aux officiers 
déchus dont les noms suivent : 

Les capitaines Branca, Camelin, Mon­
tagnan, Le Pi vain ( tué dans !'Ouar­
senis), Picot d'Aligny d'Assignis; les 
lieutenants Degueldre, Delhomme, Ali­
bert. 

. ,, 
fust1ces 

N Il ne saurait y avoir deux 
a déclaré l'avocat général. 

une pouz· les chefs et une pour les tueurs, h d 
Raphaël en requérant la peine de mort pour Jou au . 

DOVECAR Albert. Yougoslave. Sergent de la 
13 juillet 1961 : Condamné à mort par 

conlwnace. 
. é ère Chef des tueurs du commls-

Lé_g,onG trang Octobre 1961 : arrêté. Avril 
sarre avoury. , , 
1962 : condamné à mort. Juin 1962 : ex eut • 

SALAN Raoul (général d'armée) 
chef de !'O.A.S. jusqu'à son arrestation. 

1956 : Il est à la tê te de la X' Région 
Militaire à Alger, où il restera jusqu'en 
1958. 

Il revient en France et il "lui est signi­
fié qu'il ne pourra pas retourner en 

21 avril 1962: Arrêté à Alger. 

18 mai 1962: Lors de son procès, 
glorifie d'être le chef de !'O.A.S. 

PIEGTS. D'origine autrichienne. Un des tueurs 
se du comissaire Gavoury. Octobre 196 ! : arrêté. 

Avril 1962 : condamné à mort. Juin 1962 : 

exé,uté. 
Algérie. · 

En octobre 1960: Il gagne Madrid où 
il prépare l'O.A:S., et décide de s'em­
parer clu pouv01r. 

S'es t reconnu solidaire des attentats 
e t assassinats de !'O.A.S. ( 4.000 morts, 
des milliers de blessés, d'innombrables 
plasticages). 

DEGUELDRE Roger. Lieutenant de la Légion étran­
gère, d'origine belge, Avril 1961 :. déserte au 
moment du putsch. Chef des commandos. Delta. 
Avril 1962 : arrêté. Juin 1962 : condamné à 
mort. Juil-let 196 2 : exécuté. 

A,iril 1961 : Il s'empare du pouvoir à 
A.Iger. 

25 mai 1962 : Condamné à la déten­
tion criminelle à perpétuité. 
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Dans une le ttre adressée à Salan, au 
mois de mars 1962, le Maréchal Juin 
qualifie !'O.A.S. de « généreux mouve­
ment». 

Liste des officiers 
assassiués par l'O.A.S. 

Col. Morand, enlevé et tué par !'O.A.S. 
Cdt Perret (23 septembre 1961 ). 
Commandant Poste (23 octobre 1961 ). 
Ll-Cdt Rançon (16 décembre 1961). 
Lieutenant Petit (3 février 1962). 
Cdt Arié Tag·gr (4 février 1962). 
Commandant Bianconi (5 février 1962). 
Capitaine Boulle (6 février 1962). 
Lieutenant Ferrère (2 avril 1962). 
Sous-LI' Moutardier (2 avril 1962) . 
Cd t Born gogne ( 11 avril 1962). 
Cdt Adam-Morin (12 avril 1962). 
Commandant Bardy (27 avril 1962). 
Li<.:utenant Borderon (15 mai 1962). 
Ll-Co!o1Jel Mariot (11 juin 1962). 
.M<::decin-Colonel Mabille (14 juin 1962) . 
Commandant Kubasiak (juin 1962). 
Général Ginestet, blessé mortellement 

(24 jui.., 1962). 

Commissaires tués par l'O.A.S. 
Commissaire Goldenberg (31 mai 1961). 
Commissaire Gavoury (31 sept. 1961). 
Commissaire Joubert (novembre 1961) . 

L'assassinat des « civils » n'est certai­
nement pas moins coupable que celui 
des officiers et des fonctionnaires de 
la police. Mais le Maréchal Juin, lui, 
es t milila ire ... 

Edmond JOUHAUD 

A l'heure du cessez-le-feu, dans une 
émission pirate, il déclare : « Q~ant 
aux traîtres, ceux qui comptent b~1se,r 
notre volonté et qui acceptent d exe­
cuter les ordres du Gouvernement, 
qu'ils sachent bien qu'il~, aur,on~ des 
comptent à rendre auJourd hm ou 
demain, en Algérie comme en Métro­
pole.» 

Le 2 décembre 1961 : L'O.A.S. recon­
naît•qu'elle a fait assassiner M. Maurice 
Perrier, sous-directeur au Commerce 
Intérieur à la Délégâtion Générale. 

Le 21 février 1962 : Dans une émis­
sion pirate Jouhaud revendique, pour 
!'O.A.S., le bombardement sur Oujda. 
Il félicite les pilotes qui l'ont réalisé. 
Les deux aviateurs seraient le sous­
lieutenant Hoerner· et le sergent 
Rancoules. 

Ce bomdardement a causé plusieurs 
dizaines de morts parmi la population 
marocaine et les réfugiés algériens. 

1 
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'·-= :M.........-r:r:--

._ _______________ __.,! 

CCo rra~~ mnHrn és à mort par contumace 

ACHARD Jacques. Adjoint de Salan. Comman­
dant c Willy • dans la clandestinité. Ancien 
membre du cabinet Debré. Dispose de relations 
dans la c haute administration •· Dirige les 
groupes d'actions O.A.S. en métropole. Instiga­
teur de l'attentat contre M. Locussol. Mars 1962: 
condamné à mort par contumace. 
ARGOUD . Antoine. Colonel A.B.C. Adjoint au 
général, commandant la 6• R.M. 1958 : chef 
d 'Etat-Major de Massu. Participe au putsch 
d 'avril. Avril 1961 : condamné à mort par 
contumace. Se réfugie en Espagne où li est mis 
sous surveillar;°ce. Février 1962 : s'évade des 
Canaries. Dirigeant de l'O.A.S. en métropole. 
Fait de nombreuses tournées des c popotes • en 
Allemagne. Juin 1962 : dans une Interview, à 

un journal- be lge, Argoud annonce la création en tant que « patriote persécuté pour l'Algérie 
d'un Comité Exécutif sous l'autori té de Bidault Française». Février 1962 : condamn, à mort 
et de Soustelle. 
DE LA BIGNE Michel. Lieutenant Infanterie 
Cl /270 B.C.A. Muté en métropole après l'affaire 
des Barricades. Avril 1961 : déserte. Février 
1962 : condamné à mort par contumace. Agent 
de lia ison Espagne-Allemagne. 
8AILET. Elève et chef des activites de la Corni­
che de Lille. Septembre 1962 : condamné à mort 
par contumace lors du procès des jeunes acti­
vistes Lillois. 
BROIZAT Joseph. Colonel Infanterie EN/GS 
Châlons-sur-Marne. Participe au putsch d'avril . 
Juille t 1961 : condamné à mort par contumace. 
FERRAND! Jean. Capitaine. Collaborateur direct 
de Salan. Avril 1962 : dix ans do tr.avaux forcés 
par contumaa> pour désertion. Mars 1962 : 
condamné à mort par contumace. Avril 1962 : 
dirigeant opération des commandos O.A.S. en 
Oranie. 
GARDES Jean. Colonel lnf. C.A.R. n° 1. Inculpé 
dans l'affaire des barricades et acquitté en 
juillet 1961 : condamné à mort par contu• 
mace. Mars 1962 : dirigeant opération des 
commandos O.A.S. en Oranlo. 
GARDY Paul. Général de brigade Légion étran­
gère. Mai 1958 : nommé inspecteur de la 
légion é trangère. Juille t 1961 : condamné à 
mort par contumace. Mars 1962 : succède à 
Jouhaud à la tête de l'O.A.S. à Oran. 
GODARD Yves. Colonel. lnf./EM Subdivision 
Nevers . Chef de la sûreté à Alger, après le 
13 mai 1958. Fut l'un des chefs du putsch puis 
disparaît. Avril 1961 : condamné à mort par 
contumace. Février 1962 : condamné à mort par 
contumace ppur le c complot de Paris •· 
HAGAY Roland. Complice de Claude Peintre 
dans l'assassinat do M• Pople. Mal 1961 . 
l'O.A.S. le libère de la prison de Maison-Carré; 

par contumace. 
JOUHAUD Edmond . . Général. En 1957 : adjoint 
de Salan. Mai 1958 : vice-président du Comité 
de Salut Public. Avril 1961 : s'empare du 
pouvoi'.. Juillet 1961 : condamné à mort par 
contumace. Mars 1962 : arrêté à Oran où Il 
é tait le chef de ('O.A.S. d'Oranie. Mal 1962 : 
condamné à mort. 
LA~HEROY Charles. Colonel. IMA ( ESG/ORSEN ). 
Ma, 1958 : prend la tête des Services d' infor­
mations de Salan. Mai 1961 : destitué. Juillet 
1 961 : condamné à mort par contumace et 
déje0ne aux Champs-Elysées. Octobre 1961 : 
arrêté à Madrid et interné aux Canaries. Julllet 
1962 : remis on llbert,. 
ORTIZ Joseph. Impliqué dans l'affair~ du 
bazo~ka ( attentat contre Salan). Organise la 
Sema ine des barricades. Avril 1961 : condamn, 
à mort par contumace. Octobre 1961 : arrêt6 à 
Ma~rld et interné aux Canaries. Juillet 1962 : 
rom11 on liberté. 

PEINTRE Claude, alias Christian. Chef du com• 
ma~do • Delta 15 •· Assassin do M• Pople. 
Ma, 1961 : libéré de lu prison de Maison­
Carrée par i;o.A.~. en tant quo « patriote persé­
cuté pour I Algérie Française >. F6vrier 1962 , 
conda mné à mort par contumace. Octobre 1962 : 
arrêté. 

SERGENT Pierre. Capitaine lnf./EM/GS Chartres. ~~:t'~t d_e Paris. Participe au putsch. F6vrler 
( · vingt ans de d6tentlon crlmlnelle 

complot de Paris) . Condamn6 i mort par 
contumace ( pour le putsch). Constitue un riseau 
,O.A.S. Bretagne. Sur son ordre une vingtaine 
de . plasticages eurent lieu en 'France dans la 
nurt du 10-11 février 1962. Est consld6r6 comme 
le Chef MIiitaire par Intérim de l'O.A.S en 
métropole. • 



9 

DES"ERTEU1?s• OU EPI FUITE 
AGUIS C~ris!ian. Sous-l ieutenant d' infante rie 
E.A.I. Rallie I O.A.S. e n mars 1962 . 
AUBERT. Lie ute nant A.B.C. 13' R.D. Rallie 
!'O.A.S. en octobre 1961. 
D'ANDREA Nicolas. Participe à l'attentat contre 
de Gaulle, 22 ao0t 1962. En fu ite. 
ANUS Henri. Lieutenant A.B.C. 13' R.D. Rall ie 
l'O.A.S. en juin 1962. 

BEGLIA Je an. Capita ine air 92' C'' bomb _ 
de ment. Rallie l'O.A.S. en mai 1962. ar 

BE_RNIER Serge, alias « Murat » . Intégré à la 
mission 111 de l 'O .A.S. Participe à l'a ttentat 
cont re de Gaulle du 22 août 1962. Septem­
bre 1962 : mandat d 'arrêt. En fui te . 
BIDAULT Ge orges. Ancien p résident du Consei l 
Rall ie l'O.A.S. e t se place sous l'autorité d~ 
Salan le 17 avril 1962. En juin 1962, prenant 
prétexte du fait qu'il ava it présidé sous l'occu­
pation le Conseil National de la Résistance 
contre les nazis (C.N.R.) , crée sans vergogne à 
l'étranger un o rganisme de liaison politique 
des nouveaux nazis de l'O .A.S. e t l'intitule 
Consei I Nationa l de la Résistance ! En 
Mal 1962, Salan, do sa prison, le nomme 
son remplaçant à la t6tc de l'O.A.S. q ui devie nt 
dans la te rmino logie des m ilie ux subve rsifs 
« O.A.S.-C.N .R. ». l e CoMitié des Cent Résistants 
qui, actue llement, regroupe ving t-<:i nq mille 
Résistants authe nt,ques, dénonce l' imposture de 
Bidau lt qui uwrpe le t itre du C.l~ .R. Août 1962 : 
mandat d 'arrê t. 

CABANE DE LA PP.ADE. Un des aute urs de 
l'attentat con tre de Gaulle en septe mbre 1961. 
Se ptembre 1962 : réclusion à p<! rpétuité par 
d éfaut. En fuite. 

CABORT Guy. Sous-l ie ute nan t Infan te rie 490' 
B.I. Ra ll ie l'O.A.S. en décembre 1961. 
CASTELLAN Pierre, dit Cordelier. Cle rc de 
Notaire à Toulon. En fuite depuis janv;e r 1962. 
CHADEYRON Jacquc5. Lieutenant Infanterie 
4 ' B.C.P. Rallie l'O .A.S. en octobre 1961. 
CHARETTE DE LA GONTERIE Bertrand. Ferait 
partie de l'O.A.S . de l'Ouest. Mars 1962 : dispa­
rait. Septembre 1962 : cinq ans de détention 
par défaut. 
CHAMPROUX Jean. E.O.A./E.S.M.I.A. Rallie 
l'O.A.S. en décembre 1961. 
CONDE (de) Louis. Honorat di t (Petltou). Un 
des participants de l'attentat contre de Gaulle 
du 22 ao0t 1962. Septembre 1962 : mandat 
d 'arrêt. En fuite. 
CUCHERAT Jean. Lie utenan t va isseau, Commando 
Montfo rt. Ra ll ie l'O.A.S. en avril 1962. 
CURUTCHET J oan-Mario. Capitaine Infante rie 
Compagnie 11° B.C.A. Ra lllo l'O.A.S. e n octo­
bre 1961. Collaborateur de Se rgent. 1957 : 
enferme dans un chai l 00 musulmans, 50 péri­
ront. Se rait en France. 
DEMOULIN Pierre. Lieute na nt vaisseau R.D .B.F.N. 
Rallio l'O.A.S. en mars 1962. 
DREYER Gilbert. Adjoint de Gueritot. Chef du 
g roupe « Action » O .A.S. Ede lweiss. En fuite . 
DUFOUR He nri. Colonel Infan te rie 12' B.M. 
F.F.A. Ancien commandan t du l " R.E.P. 
Avr il 1961 : pe ndant le s journées du putsch, 
mis aux a rrêts. Mars 1962 : muté en Allemagne. 
En perm ission à Paris, ne re joint pas son poste. 
Ral lie l'O.A.S. en avri l 1962. Devien t un des 
chefs O.A.S. d'Ora n, puis de l'organisation exté­
rieure de l'O.A .S. Se rait en tre l'Espagne et 
l'Allemagne. 
DURTELLE DE SAINT-SAUVEUR Jean-Yves. Un des 
part ici pan ts de l 'a ttenta t contre de Gaulle le 
22 août 1962. En fuite. 
DURTELLE DE SAINT-SAUVEUR Noël. lieutenant 
Infante rie 11° D.B.P.C. Rallio l'O.A.S. en 
fév rie r 1962. 
DUMONT Claude. Sénateur, ancie n col laborateur 
de Souste lle . Memb re d 'un réseau O .A.S. sous 
le nom de « Mux » . Décembre 196 1 : refuse, 
p ar une lett re au président de la commission, de 

se ~endre à la convocation de peur d'être arrêté 
Aout ,1962 : vingt ans de détention crimine ll~ 
par defaut. Un des chefs O A s 
DU · ... 

PONT. l ieutenant. Aurait été l'adjo int de 
Degueld re . En fuite. 
FECHOZ Michel. Serait l'auteur de l'attentat qui 
~oûta :a vie au c::>mmandant Radier ( affai re du 

~zoo a) . Octobre 196 J : un an de prison par 
defaut. Ra ll ie 1'O.A.S. Assigné à résidence sur­
v_e illée par le gouvernement espagnol aux Cana• 
ri es (26 octobre 1961 ) . Juillet 1962 : libéré en 
Espagne. 

GARCEAU Jean. Sous-lieutenant Infanterie 
réserve 22' R.T. Rallie l'O.A.S. en mars 1962. 
GEU Nicolas, dit • Noémie ». Responsable O.A.S. 
Propagande et action d irecte dans le secteur 
d 'Alger. Juin 1961 : détention à perpétuité par 
défaut. 
GOULETTE Claude. Lie utenant Infanterie réserve 
3/22° R.T. Rallie l'O.A.S. e n mai 1962. Appré• 
hendé il Paris en septembre 1962. 
GOROSTARZU ( de ) Bertrand. Capitaine d'infan­
te rie. Chef Etat-major O .A.S. Sud-Ouest en 
liaison avec l'Espagne. Ancien rédacteur de la 
revue « Armée-Nation D. En fui te. 
GRAS Jean-Paul. Sous-l ieutenant I.M.A. réserve 
3' R.P.1. MA. Rallie l'O .A.S. e n juin 1961. Fait 
partie du C.N.R. 
GUILLOU Yves. Capitaine Infanterie Il' D.B.P.C. 
Rallie l'O./~.s . e n mars 1962. 
I-IOERNER Marcel. Sous-lieutenant air réserve 
ERALA/ 02-40. Ra ll ia !'O.A.S. en fév rier 1962. 
JACQUEMART Cla'üde, dit Joffrin. Participa à 
l'a ttentat contre de Gaulle le 22 ao0t 1962. 
En ftiitc . 
l AGf\lEAU Jacques. Capitaine Trans. ERGNT/ 
La ng res. Railie l'O.A.S. en janvie r 1962 . 
L'AP.BJOSE Marcel. Sous-lieutenant Infanterie 
21 ' R.T. Rallie !'O.A.S. en avril 1961. 
LEFEVRE. Docteur. Faisait partie du maquis 
« Résu rrection-Patrie». Juillet 1962 : quinze ans 
de réclusion criminelle par défaut. En fuite. 
LEM HIRE François. lieutenan t. A.A. réserve Sétif . 
Rallie l 'O.A.S. en avril 1962. 
LOREL lle nri. l ieutenant Infanterie 22' B.C.A. 
Rallie l'O.A.5. en av ril 1962. 
LOPEZ Jean-Pie rre. Sous-lieu te nant I.M.A. réserve 
23' R.I. MA . Ra llie l'O.A.5. en juin 1962. 
tUCIANI Antoine . Attentat con tre de Gaulle le 
22 ao0 t 1962. En fuito. 
DE MASSEY Philippe. Appartient à l'O.A.S. dès 
I,;, début. Ami in time de Lagalllarde. Mars 1962 : 
expulsé d'Italie ., 
MARCETTEAU DE llREIN Jean. Part icipe à l'atten­
ta t contre de Gaulle du 22 août 1962. En fuite. 
MEMAIN J ean. Compagnie Génie B.E.T.A.P. 
Ra llio l'O .A.S. en juin 1962. 
MARTON La jos, dit • l'anglais ». Participe à l'at­
tenta t contre de Gaulle du 22 ao0t 1962. 
En fuite, 
MO~DOLONI Honri. Sous-lieutenant Infanterie 
réserve 22° B.C.A. Rallie l'O.A.S. en février 
1962. 
MONTERO Guy. Sous-lieutenant Infanterie 
3' R.D.I. Rallie l'O.A.S. en fév rie r 1962. 
MORRIS Guy. Lieutenant Infanterie réserve 
5' R.I. Rallie l 'O.A.S. e n avril 1962. 
NAUDIN Jean-Pierre, alias • Vincent » . Elève de 
la classe préparatoire de Saint-Cyr au Lycée 
Louis·Legrand. Impliqué dans l'affaire du réseau 
• Bataillon Charles Daudet • constitué en 
majeure Rartie par les é lèves de l'Ecole Bréguet. 
Participe à l'attentat contre de Gaulle le 
22 août 1962. Septembre 1962 : mandat d'arrêt. 
En fuite . 
ORNANT ( d') François. Enseigne vaisseau 
3' B.F.M. Rallie l'O.A.S. e n mai 1962. 
PANZANI Jean-Pierre . Lieutenant Infanterie 
22' R.T . Ra llie l 'O.A.S. e n mars 1962. 
PAOLI. Cap itaine de corvette 3' BON/D.B.F.M. 
Avril 1962 : ne re joint pas son poste. Rallie 

l'O.A.S. en avril 1962. 
PAUC Géra rd. l ieutenant Infanterie 22' R.T. 
Rallie l'O.A.S. en mars 1962. 
PICCHIOLI Marcel. Sous-l ieutenant Infanterie 
B.A.I. Rallie l'O.A.S. en mars 1962. 
PIQUET Jacques. Capitaine corvette En/Marine 
Marsei lle. Rallie l'O.A.S. en mars 1962. z 
REI NBALD Jean. Professeur de le ttres au Lycée 
de Toulouse. Connu sous le nom • d'Arthur ou 
de Cordier ». Chef d'Etat-majo r O.A.S. 9' R.M. 
En fuite . 
RICHARD Robert. Lieutenant A.B.C. B' R.I.A. 
Rallie l'O.A.S. en novembre 1961. 
ROUVIERE Claude . Ancien agent du 2' bureau. 
Ancien inspecteur de police au Maroc. Février 
1961 à Casablanca : condamné aux travaux 
forcés à perpétuité par contumace pour rapt 
d'enfant, te ntative d'assassinat . Rentre en France. 
Chef des réseaux des plastiqueurs de Riom. 
En fui te. 
ROUX André. Lieutenant A.B.C. réserve C.A.R. 
n° l 01. Rallie ·J'O .A.S. en février 1962. 

ROY Jacques, d it « Xavier >. Lieutenant' de vais­
seau. Proposa à un autre officier de créer un 
réseau O.A.S. Mars 1961 : trois ans de prison 
avec sursis . Ju il let 1962 : quinze ans de réclu• 
sion criminelle par défaut. Fait partie du réseau 
« Maquis Résu rrection-Patrie • dont le chef, 
Marcel Bouyer, est arrêté. Impliqué dans l'affaire 
Vidart. En fuite. · 

SARI Gyula, dit « Georges le Hongrois " · Parti• 
cipe à l'attentat contre de Gaulle du 22 ao0t 
1962. En fuite . 

,1 

1 DECLARATIONS DE BIDAULT 
Le 2 novembre 1953: « Tout se désin­

tègre, c'est pourquoi il faut tenir. Je 
me sens devenir fascis te. » 

Le 7 décembre 1961 : Il annonce " la 
création prochaine d 'une organisation 
qui remplacera le Comité de Vin• 
cennes ». Celui-ci était composé de 
MM. Laurial, Marçais, Bidault, Sous­
telle, Bourgès-Maunoury, Max Lejeune, 

André Morice, Roger Duchet, Lacoste­
Lareymondie. 

Le 31 janvier 1962: « Salan est un 
homme sage, courageux et prudent ... » 

Le 15 juin 1962 : « Il n'y a plus d 'Etat. 
Il n 'y a plus de Parlement et il faut 
bien voir que le pouvoir n'est plus 
exercé que par des polices parallèles. 
Il es t à prend re. Il faut donc le pren­
dre. » 

SCHLIDERMANN Michel. Cap itaine. Se serait 
occupé spécialement des mitraillages de cafés 
maures. Aurai t participé à l'assassinat de M. Fox, 
secrétaire de l'ambassade britannique. Rallie 
l'O.A.S. 

SEGUIN André . Ex-rédacteu r à la c Dépêche 
Quotidienne d'Alger ». En fuite . 

SEZE (de) Arnaud. Colonel. Mars 1962 : dispa• 
rait de son domici le. 

SOUSTELLE Jacques. Collaborateur de De Gaulle 
à Londres, l'un des di rigeants du ~.P.F. en 1947. 
Gouverneu r de l'Algérie sous Merydès France. 
Artisan du putsch du 13 mai. Ministre de l'lnfor• 
mation de De Gaul le en 1958. Partisan acharné 
de l'Algérie Française et soutie n poli tique de 
l'O.A.S. ; semble toutetefois, par prudence et 
ca lcul politique, n 'avoir accepté aucune tâche 
précise dans l 'O.A.S. et le «C.N.R.• de Bidault. 
Se réserve probablement comme é lément de 
transition avec la droi te classique e n cas de 
putsch . 

TAVERA Guy. Sous-lieutenant I.M.A./E.A.I. Rallie 
l'O.A.S. en mars 1962. ,, 
TECOURT René . Sous-lleutenant Infanterie réserve 
14' B.C.A. Rallie l'O.A.S. en décembre 1961. 

TEYSSEDOU. Rallie l'O .A.S. 

THEPOT Jacques. Sous-lieutenant A.R.T. réserve 
Ill 20' R.A. Rallie l'O.A.S. en mal 1962. Oeta• 
bre 1962 : arrêté. 
TUR Claude . Ancien policier. Chef de groupe 
O.A.S. Août 1962 : quinze ans de réclusion 
criminelle par défaut. En fuite. 

VI BERT J ean-Pierre . Sous-lieutenant air 57 /2104. 
Rall ie l'O .A.S. en mars 1962. 

VIGNEAU Camille . Frère du député de Médéa. 
Important agent de l'O.A.S. En fuite. 

VILLETTE Jean. Sous-lieutenant 609" C'° Magasin. 
Rallie l'O.A.S. en mars 1962. 

VINCENT Guy. Capitaine Infanterie S.A.S. 
Magenta. Rallie l'O.A.S. en mars 1962. 

WATIN Ge orges, d it c l a Boiteuse "· Ingénieur 
agricole en Algérie. Expulsé d 'Algérie. Interné. 
Mis en liberté. A succédé à Canal à la tête de 
la mission France Ill . Participe à l'a ttentat contre 
de Gaulle le 22 août 1962. En fuite. 

LAGAILLARDE Pierre. Janvie r 1961 : parti­
cipe aux c Barricades ». Ma rs 1961 : dix ans 
de détention crimine lle par contumace . 
S'enfuit en Espagne où il prépare le putsch 
avec R. Salan. Octobre 1961 : arrêté à 
Madrid et interné aux Canaries. Juillet 
1962 : remis en I iberté. 

• 
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AVRIL 1961 

Evian - assassinat du Maire , M. Blanc. 
réaction populaire : 15.000 personnes 
suivent son e nterrement 

Riom - charge de plastic cont re un pont 
Marse ille - explosion au Consulat de Tunisie 
St-Jean-de-Luz - explosion au Motel Basque 
Pr.ris - explosion à la Bourse : 14 blessés 
Paris - explosion dans un bar de Mont-

martre : 4 blessés 
Paris - explosion au siège du M.R.P. 
Suresnes - explosion chez M. Albert Besançon, 

Professeur 
Rueil - explosion chez le Mai re ad joint 
Clermont-Ferrand - grenade dans une sta tion­

service 
Bcsseni ( Hie-Vienne ) - e xplosion d 'un trans­

formateur 
Paris - explos ion près de la Sûreté Nationale, 

rue des Saussaies 
Mesnil-le-Roi - incendie dans le garage du 

D' Michel Jamot 
Charroux - explosion d'un transformateur 
Le Havre - explosion à la permanence U.N.R. 
Courbevoie - explosion à la Mair ie 10 

blessés 
Orty - explosion à l'aérodrome : mort, 

1 blessé 
Paris - explosion à la Gare de Lyon : 4 

blessés, dont 1 grièveme nt ; explosion à la 
Gare d'Austerlitz : 2 blessés; explosion à 
la Ga re Montparnasse ( bombe décoyver te 
à la consigne) ; incendie à « Témoignage 
et Documents » 

B~yonne - explosion à l' inscript ion Mari time 
Rhône - transformateur endommagé 
Aulnay-sous-Bois - grenade clans un café 
Hr.ute-Vienne - vol de 30 kilos d'explosifs 
Chartres - explosion à la Préfecture de police 

MAI 1961 

Poris - explosions au Minis tè re des Affai res 
Culturelles ; au Cercle Républic1,in : 5 
blessés ; au Journa l « France-Observüteur ,, 
chez M. Louis Boissenet, Conseil le r Muni­
c ipal ; près des bureaux de M. Mùlraux 

Lyon banlieue - at tentat contre un transfor­
mateur E.D.F. ; au Journ.il « Progrès de 
Lyon » 

Montgeron - explosion chez l'adjoint au 
Maire 

Paris - explosion devünt la librair ie du P.C. 
rue du Vieux-Colombier 

Périgueux - explosion chez M. Zinguerewitch 
Ivry-Petit-Bourg - explosion chez M. Boschcr, 

Maire 
Paris - explosion aux Ed itions Maspé ro 

des coups de feu à la Mosquée 
Bordeaux - explosion à l' imprimerie centr.ilo 
Ccurbevoic - at tentat contre le Maire, M. 

Deprez, dé jà plastiqué en avr il 
dans la Mai rie 

Boissy-la-Rivière - explosion au Centre dEtucles 
de lü C.F.T.C. 

JUIN 1961 

Malagar - explosion chez M. Mauriac 
Bordeaux -· explosion chez M. Chabrat, adjoin t 

au Maire 
Pessac - bombe düns la voiture du D' Dalbos 

Maire 
1 

Pz,ris - explosipn dans un hôtel nord-afr icain 
d u 19' : 10 blessés ; exp losion chez M. 
Pierre Ferri, Député 

Angoulême - explosion à la Préfecture 
Mont-de-Marsan - explosion chez le D' Jean 

Blum 
Paimpont (Morbihan ) - explosion chez Mm' 

Chalmet 
M~rseille - explosion dans une école mater­

ne lle ; à la permanence du P.C. ; à 1~ 
Fédération du P.C. 

Porls - explosion dans un hôtel du 14' habité 
par des a rabes : 16 blessés 

Pau - explosion chez M. Michel Dathu 
Pt1ris - explosion rue du Fbg-St-Honoré : 5 

blessés graves ; dans le hall d'un immeu­
ble de l'avenue Georges V; eu Journal 
« Afrique-Action « ; Myriam Worms perd 
un œ il 

Vitry-le-François - déraillement du Strasbourg­
Paris :' 24 morts, plus de 100 blessés . Le 
chef de Gare de Vitry avait reçu une 
lettre de /'O.A.S. expédiée d'Allemagne 
c nous allons vous faire sauter • 

Biarritz - explosion sous la voiture de M. 
Rouelle 

Boyonne - explosion devan t la loge maçon­
nique 

Boissy-St-Léger - explosion devant l'entre-
prise de M. Delhème 

JUILLET 1961 
Sains-du-Nord - explosion chez M. Moulin, 

Député 

■ 
■ Métropole 

Assassi rials, 
d'avril 1961 

Vols, Plasticages 
octobre 1962 ' a 

"L'O.A.S.? un syndicat du crime " déclare M. Janin directeur de la Sureté d'Alger au procès Salan 

Soixante-deux mor ts e t 385 blessés dont certains très grièvement. Delphine 
Renard, petite fille de 4 ans, perd la vue; une jeune femme est am~utée 
d'un bras et une autre perd un œil ; d 'autres n'arrivent pas encore a se 
remettre des suites de leurs plasticages. Voici le bilan O.A.S. en France ... en 
attendant la suite. 

UN MILLIARD DE NOUVEAUX FRANCS ... 
... probableme nt plus, voici ce que coûtent les attentats O.A.S. aux contribuables 
en métropole, a déclaré M. Frey, le 30 mai 1962 au Sénat. Des imm:ub,les 
entiers ont dû être évacués. Des millions de dégâts aux frais des plastiques i 
ce ne sont pas seulement les personnes « visées » qui sont atteintes, ce sont 
aussi leurs voisins, leurs concierges, des passants, comme on dit « des inno-
ce nts». Mais de quoi sont coupables les gens visés par ('O.A.S. ? De refuser 
ieurs crimes et de prendre des positions contre les assassins. Que l'on cesse 
de d ire : « Cela ne me concerne pas, je n'y suis pour rien » ; ce n'est plus 
vous ni moi que cela concerne, 

L'O.A.S. est l'affaire de tous, 
C'est l'affaire de la Nation. 

DE QUI SE MOQUE-T-ON ? 
Qu'a-t-on fait pour arrêter ces crimes ? Des peines légères, voire avec 

sursis, ont été appliquées aux criminels. On a spécialement ménagé les jeunes 
étudiants d'extrême-droite où se recrutaient et se recrutent encore les « auxi­
liaires » de !'O .A.S., vé ritables « blousons dorés» de la politique. Souvent, 
trop souvent, quand un policier qui risquait sa vie en gardant des personnes 
menacé es arrê tait un plastiqueur, « papa » intervenait; il avait des relations 
haut placées et le plastiqueur était relâché. « Evitez le s histo ires· avec !'O.A.S. », 
voilà ce q u'étaie nt à peu près les ordres et ces jeunes voyous des beaux 
quarti e rs, ces « fils à papa », pouvaient tranquillement continuer à déposer 
leurs bombes. 

A mesure que le danger s'accrut, on se dé cida enfin à lutter contre !'O.A.S. ; 
ID police aurait p u arrê ter beaucoup plus tôt, si on lui en avait donné l'ordre, 
!es personnes au jourd'hui incarcérées. Début octobre 1962, il y avait ( enfin ! ) 
i .750 hommes et 30 femmes incarcé rées clans les prisons françaises, 1.280 
hommes et 24 femmes .préve nus en instance de jugement, 480 hommes et 
C) femmes condamnés à des peines diverses. Entre le 10 juillet et le 15 sep­
tembre i 962, l'O.A.S. est responsable de 10 morts environ, de 100 blessé s 
dans d iverses ag ressions e t bagarres ainsi que de hold-up pour 1.055.435 nou­
vea ux francs. 

Rappe lons que l'article 4 34 du Code pénal, loi du 13 mai 1863 (toujours 
en vigueur), dit que : « Quiconque aura volontairement mis le feu à des 
édifices, navires, bateaux, magasins, chantiers, quand ils sont habités ou servent 
d'habitation, qu'ils appartiennent ou n'appartiennent pas à l'auteur du crime, 
serâ puni de mort. » On peut considérer que les criminels, même si on les 
recherche plus activeme nt et si on les arrête plus souvent, continuent à être 
frappés de peine bien faibles ... 

P~ris - explosion chez le gé néra l Veslnet ; 
chez M. Missoffe ; chez M. Valabregue ; 
chez M. Dreyfous-Ducüs ; chez M. Sanglier ; 
chez M. Boumencljel 

Nanterre - explosion devant cieux calés musul­
mans 

Nice - explosion chez M' Tessé, Député des 
Alpes-Maritimes 

Tnrbes - explosion chez M. Cohade, ancien 
responsable R.P.F. 

Montpe lllior - explosion chez M. Delmas, 
Maire ; c hez M. Jean Bere, Sénateur 

Paris - explosion chez la mère de J .-P. Sartre; 
chez M. D'Argenlieu ; à la librairie Mas­
péro ; chez M. Bonnefous, Sénate ur ; 
chez M. Alain Savary 

Metz - les paras du 11" DLI attaquent des 
nord-africains : 4 morts, 26 bless, s 

Pvris - explosion chez M. de Montalenbert, 
Vice-Président du Sénat ; c hez M. Geoffroy 
de Courcel, Secrétaire de l'Elysée; chez 
M. Charles Hernu ; chez M. Ribière, Député 

Vincennes - explosion à la Mairie 
Argenteull - explosion chez M. Labbé, Déouté 
Montgeron - explosion dans un garage 

AOUT 1961 

Emission clandest ine de /'O.A.S. e t paru­
tion d'un journal c Les Centurions • qui 
fai t appel à la révol te des officiers 

Paris - explosion chez M. Minot, Président 
du Conseil Municipal ; chez M. Arma éd i-
te ur de Libéra tion ' ' 

Chare nte - vol très importent d'explosifs 
Lyon - explosion chez M. Chevr ier, restaurünt 

« Le Corsaire • 
Louveciennes - explosion chez M. Pierre Laza­

reff, di recteur de c Frünce-Soir • 
l'aris - explosion au Pavi lion Tunisien de /a 

Citée Unlversitüire 
Toulouse - bombe eu siège do la S.F.I.O. 
Bordeaux - explosion de t ro is bombes dans 

les r ues 
Bayonne - explosion chez Léonce Dus~are t • 

un camion incendié ' 
Sblnt•Maur-des-Fonés - explosion chez M' 

Dulac, conseille r communiste ; chez M. 
Verlhac, Professeur 

Paris -:-- explosion chez M. Jeanneney ; M. 
Pierre Brisson ; M. Louis-Gabriel Robinet ; 

M. Jean-Marc Boegner ; M. Anxionnaz ; 
M"'" Françoise Sagan; M. Daniel Meyer; M. 
Yves Chataigneau ; M. Louis Vallon ; M. 

Roland de Moust ier ; M. Maurice Ouverger 
Lf.vallols - explosion au s iège de !'U.N.R. 
Bayonne - exp losion chez M. Suares, com-

pagnon de Libération 
Toulouse - explosion au bureau de poste 
Tours - explosion au s iège du P.C. 
La Rochelle - explosion chez le Maire M 

Salardaine ' · 

Va nnes - explosion au journal «Ouest-France> 
Paris - explosion chez M. Beuvo-Mery, direc­

teur du Monde 

SEPTEMBRE 1961 

Pnris- explosion chez le grand rabbin de 
France, .J. Kaplan; chez le Pasteur ia,..,.ner· 
rue de Maube • bo -vwv ' 

chez M Geoff d uge ' ulevard Parelre ; 
· roy e Courcol 

Montie~~l•rlndé exdploslon au siège d u c Tr1v1II• 
pen an t • 

Colombey-les,deux-Egllse■ 
9'n,ral de Gaulle - attentat contre le 



Paris - explosion chez M. Jean Ferniot, 
journalis te il France-Soir 

Le".allois - explosion au s iège du P.C. 
Les Landes - découverte de 1 51 kilos de 

plastic 
Cognac - explosion clans un bureau de tabac 
Chateauroux - explosion chez M. Mallet 
Montpellier - explosion chez M. Bouchaicl, 

originaire du Maroc 
1/,ontmorency - vo l très important de tenues 

militaires 
Bordeaux - explosion au bureau de poste 
Vaux-en-Velin découverte d 'un véritable 

arsenal 
Metz - vol de plusieurs centaines de kilos 

d'explosifs, de TNT 
Paris - explosion dans un hôtel habité par 

des algériens 
Paris - explosion clans un hô tel d u 12' a rron-

d issement 
Pc,itiers - attentat manq ué cont re l 'a rchevêché 
Avignon - explosion chez M' Balaza rcl 
Frontignan - e xplosion chez M. Louis Ros1ancl 
Chartres - explosion à la Bourse d u Trava il ; 

au bureau de la République d u Centre 
Paris - explosion chez le Professeur Laure nt 

Schwartz ; à l' am bassade de Pologne ; au 
journal « Té moignage Chrétien » ; rue 
Bre te l ; chez le général Ai llcre t 

Perpignan - explosion clans un bureau de 
tabac 

Nimes - inscriptions O.A.S. sur les murs 
Paris - explosion avenue Ledru-Ro llin ; r11e 

Crémieux 
Neuilly - explosion rue Vic to r-Daix 
Courbevoic - explosion chez M. Rober t Levy 
Narbonne - explosion d 'un transforma teur 
Saint-Paul-les-Dax - explosion d 'un pylône des 

P.T.T. isolan t p lusieurs communes 
Biarritz - explosion au local d u journal 

« France-Soi r » 

Avignon - e xplosion au s iège du Parti Com­
muniste 

Choisy-le-Roi - explosion dans un café musul­
ma n : 1 mort 

Lyon - Maubeuge - St-Etienne - Toulouse -
emblêmes O.A.S. 

OCTOBRE 1961 

Ardennes - des parachutistes pi llent un café 
musulman aux cr is de «Algér ie França ise» 

Toulouse - explos ion clans les conduits d 'une 
stat ion de pompage du gaz 

Mi:rcoussis - explosion d ' un transfo rmate ur 
Nimes - découverte d'emblêmes O.A.S. 
Angoulême - une bombe découverte prè s 

d'une sa lle de bal 
Pa ris - explosion clans un bureau de l' ass is­

ta nce publique ; chez M. Laffont, direc­
te ur de la Caisse Agrico le ; dans un hô tel 
habi té par des musulmans ; au thé5tre 
~ ,~oc . 

Limoges - sabo tage de la gare 
Puteaux - explos ion à la Mai rie 
Paris - explosions clans des hô tels habités 

par des Algériens clans les 17°, 18' , 11 ' e t 
14' nrronclissements : 1 blessé 

Montgeron - exp los ion à la Mairie 
Chartres - explosion dans un res ta urant a lgé­

rien 
P.iris - explosion chez une fami lle de rapa­

triés cl' Algérie, rue Barbès ; à la banque 
Worms ; chez M. La lande, tré sorie r de 
« Liberté et Vérités » 

Saint-Chcron - explosion à la Mairie 
Saint-Didier-e n-Velay - explosion d'un trans­

forma teur 
Avignon - explosion au bureau des Contri­

butions Direc tes ; découverte d 'un drapeau 
O .A.S. sur le Pa la is des Papes 

B< rdeaux - explosion d'une grenade sous une 
voiture 

Orange - explos ion chez M. Dellys, pharma­
cien 

c ~nnes - drapeau O.A.S. sur la Tour du 
Suqué 

Paris - 3 drapeaux O.A.S. au Parc Monceau 
Toulon - explosion chez M. Roland Grisoni 
Museille - explos ion 43, bel longchamp 
Paris - explosion chez M' Vcrgès ; au s iège 

de l'U.N.E.F. ; au lycée Lafontainc; rue 
Fabert ; place des Te rnes ; à l' hospice des 
Viei llards, rue Chardon-Lagache ; chez M. 
Roux, trésorier du Comité de So lidarité 
pour les victimes de la répression due à 
la gue rre d'Algérie 

Lillo - explosion au journal « Liberté • 
Toulouse - explqsion à la Banque Cour to is ; 

à la librairie Catholique 
Orange - explosion chez M. Jacques Berarcl 
Avignon - explos ion chez M. Mazo 
Paris - explosion clans un club privé,. rue de 

Rennes 
Nice - explosion au s iège de la C.G.T.F.O. 
Marseille - explosion clans un local com­

muniste 

Nantes - des parachutistes attaquent un café 
musulman 

Nice - explosion clans un bar algér ien 
Paris - explosion . chez M. Pierre Brisson, 

directeur du Figaro 
Marseille - explosion clans un bureau de poste 
Langres - sabo tage de la voie ferrée 
Arles - explosion chez le Prés ident de la 

sec tion U.N.R. 
P;,r is - explosion clans un cabaret 
Nice - attentat contre une compagnie aérienne 
Paris - drapeau O.A.S. sur Notre-Dame 

NOVEMBRE 1961 

Marseille - explosion clans une entreprise de 
Pompes Funèbres 

Dunkerque - sabotage de la voie ferrée 
Pnris - explosion place Maubert 
Villemomble - explosion clans un poste de 

po lice 
Chateauneuf ( Vaucluse) - explosion d ' un 

t ransformateur E.D.F. 
Eaubonne - mit raillage d 'un café tenu par 

M. Marcellin Gr ille t 
Saintes - explosion chez M. Didiec Rives 
Angoulême - explos ion dans une imprimerie 
Agen - explosion chez M. Raphael Leygues 
Grenoble - explosion au siège de l'Association 

Généra le des Etudiants 
Louveciennes - explosion chez le Comte de 

Par is 
Bastia - e1plosion au siège du P.C. 
Ajaccio - explos ion clans les locaux des Ponts­

e t-Chaussées 
Sa in tes - explosion che7. M. Fe llin-Telly, com­

pagnon de Libération 
Pnr is - explosion chez M. de Beaumarcha is, 

d irecte ur acl1o in t du Minis tre des A. E.; 
chez M. Paul Gil le t, d irec te ur du cabinet 
d•J Ministre des A. E.; chez Jean Huli n, 
journal iste de France-Soi r ; chez M. Gillar t, 
ccmrnissaire principal de la Brigade des 
Stupéfiants; chez un fonction~a ire de 
Police; rue de Ponthieu : 1 b lessé; 43, 
boulevard Victor; rue de Fonclary; rue de 
Se ine clans un hô tel habité par des Algé­
riens; chez Madele ine Jacob, journaliste à 
Libération; square La Bruyère : 2 blessés 
gr.ives; avenue Duquesne; à tro is repri ses 
un drapeau O.A.S. appa raît à l' hôtel de 
Vil le 

Leva llois - explosion dans un café maure 
Avignon - explosion clans une entrepr ise de 

Pompes Funèbres 
Morseillc - explosion chez un mi litan t com­

munis te 
Montpell iec - explosic,n chez un mili tant 

communiste. 
Carcassonne - explosion il la Préfect ure de 

po lice 
Orange - explosion c hez un hor ticulteur 
Grenoble - explosion à la Bourse du Travai l, 

a ttenta t qui entraine une manifestation de 
plus ieurs millie rs de pe rsonnes 

Bricy - explosion à la Sous-Préfec ture 
Montpellier - explosion chez le fi ls de Paul 

Ramadier 
Arles - explosion au journal «La Marseillaise» 
Paris - explosion chez le Professeur Gocle­

ment, de la Faculté des Sciences : docu­
mentation dé truite, 2 blessés. Explosion qui 
donne lieu à une manifesta tion des étu­
dia nts e t des Professeurs clans la cour de 
la Sorbonne ; explosion chez M. Frédéric 
Po tcher, chroniqueur judiciaire de la 
R.T.F. ( clégats très importants ) 

Saint-Ouen - explosion clans un café musul­
man 

Bordeaux - explos ion chez M. Lathières, 
Dépu té 

Montpe llier - explosion chez un colone l de 
genda rme rie 

Verdun - explosion chez un ancien député 
Paris - explosion au foyer des Etudiants 

Musulmans ; chez M' Thorpo ; au drug­
sto re des Champs-Elysées ; chez M. Clot, 
commissaire de la brigade crlminello; chez 
M' Pierre Stibbe ; chez M~ Marzin ; clans 
un café musulman 22, rue Victo r-Massé 

Nice - explos ion chez le Rédacteur en Chef 
du • Pa triote • 

Saint-Etienne - explosion au siège de l'U,N.R. 
Bôr-1&-Duc - explos ion à la Bourse du Travai l 
Nice - explosion à la pharmac ie Mercier 
Marseille - explosion au siège de l'Associat ion 

des Etudiants Catholiques 
Paris - explosion à l'Ambassacle du Maroc ; 

au c inéma !'Alhambra 
Marseille - explosion chez M' Wilson ; boule-

vard Jean Aicard 
Nîmes - explosion clans une pharmacie 
Lyon - explosion chez M. Boeglin 
Strasbourg - explosion clans le rapide Paris­

Vienne 
Avignon - explosion chez M. George Brunel 

« contr ibuable récalcitrant de !'O.A.S. » 1 
Paris - explosion chez M'"° Latapie, femme 

d'un insnpecteur à la D.S.T. ; dans un 

dortoir nord-africain du 15' a rrondisse­
ment ; chez le Professeur Kastler ; chez 
Claude Estier, journaliste à « Libération • ; 
chez M' Amblarcl ; chez M. Jean Daniel, 
journaliste à l'Express; chez M. Marcel 
Paul, ancien Ministre; chez M. Gatineau, 
rédacteur à « l'Humanité • ; clans un 
garage du 16' arrondissement 

Lille - explosion devan t la maison natale de 
De Gaulle 

Toulon - explosion devant la Sous-Préfectu re 
Castelnaudary - explosion devant la Mairie 
Le Trayas explosion d'un transformateur 

E.D.F. 
Montpellier explosion chez M. Al I ier, réclac-

local de « La Mars, illaise » 

Aix-en-Provence - explosion clans le bureau 
local de la C.F.T.C. 

Nîmes - explosion clans cieux grands maga­
s ins 

Nogent-le-Rotrou - explosion chez M. Huguet, 
Député 

Arles - explosion à la Bourse du Travail 
Orange - explosion chez M. André Solinot, 

Député 
P.i, is - explosion devant le siège du centre de 

la gauche européenne 
Marseille - explosion devant les Ets Arnaud 

où furent arrêtés tro is collecteurs de fonds 
Montpellier - explosion devant le siège de la 

Fédération S.F.I.O. de l'Hérault 
Arles - explosion devant la Bourse du Travail 
Nice - explosion devant l'é tude d'un huissier 

( M' Appietto) 
Emission clandestine de l'O.A.S. 

DECEMBRE 1961 

Paris - Brigitte Bardot porte plaine ,après 
avoir reçu une lettre signée de !'O.A.S. 
exigea nt le versement de cinq mi ll ions 
d 'anciens francs 

Lyon - explosion à la « Chronique Sociale de 
France » 

Cavaillon - explosion à l'Office du Tourisme 
Pau - coups de feu devant le domici le d'un 

di rec teur d 'école M. Poublan 
Ajaccio - explosion clans les bureaux de la 

Cie Générale Transatlantique 
Grenoble - explosion devant une librairie 

communi ste 
Nancy - Armes découver tes dans un hôtel 
Arpajon - attenta t contre l' imprimerie d'un 

journal communis te « La Ma rseillaise > 

Magondange 
Piennes 
Thil 
Longlavi lle 

Moyeuvre 
Amuville 

quatre engins e xplosent devant 
les mairiès communis tes de ces 
villes de Meurthe et Moselle 

attentats contre des mairies com­
munistes de ces cieux villes en 
Moselle. Un blessé 

Nice - explos ion devan t une agence immobi­
lière appartenant à M. Guy Antiphon ; 
explosion au siège d'une socié té de pro­
duits chimiques ; explosion au Journa l 
communiste « Le Patriote » 

Lille - explos ion chez M. Dean, Conse iller 
Municipal 

Ar·cachon - gre nade sous la voiture d'un 
médecin 

Paris - explosion à la rédac tion de France­
Soir : deux blessés ; explosion chez 
Jérôme Lindon, directeur des « Editions 
de Minuit • 

!>tains - explosion à la • maison de la jeu­
nesse » 

Lyon - explosion devant le séminaire du 
Prado 

Villeurbanne - explosion au siège du Parti 
Communi ste ; explosion chez M. Alban 
Vls tel , compagnon de Libération 

Conte - explosion près de la Sous-Préfecture 
Lyon - explosion chez M' Ambre 
B~yonne - explosion chez M. Léonce Dussarat 

a ncien che f de la résis tance 
Mentpellier - explosion au Palais de Justice 
Abriey - Le Sous-Préfet e t un commissaire 

reçoivent des explos ifs clans des co lis 
Paris - explosion ·aux Editions de Minuit ; 

explosion rue de la Huche t te ( devant un 
cabaret algérien) 

Marseille - explosion 3 1, rue de Breteuil chez 
M. Leenhart Député des Bouches-du-Rhône 

Beaucaire - explosion dans uno salle de réu­
nion politique 

Perpignan - explosion au siège de la C.G.T.­
F.O. où se trouve également le siège de la 
Franc-Maçonnerie ; explosion deva nt la 
Préfecture ; explosion au journal c l' indé­
pendan t • 

Lyon - explosion a u siège du P.S.U. 
Paris - destruction du Pylône-an tenne R.T.F. 

du centre de Villebon 
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Lyon - explosion devant un immeuble du 
quartier Saint-Just 

Pau - grenade sous la voi ture d'un conseiller 
municipal 

Graulhet - explosion chez M. Jean LassP.re 
secrétaire de la Chambre de Commerce 

Saint-Germain,en-Laye - explosion chez le 
. Professeur Jean Véron 

P~ris - explosion chez le D' Corbin 
Villerupt - explosion à la Maison du Peuple 
Gaudry - explosion chez le commissaire de 

police 
Pau - explosion au domicile d'un député 
P~ronne - explosion à l' Hôtel de Vi lle 
Paris - drapeau O.A.S. à l' Hôtel de Ville ; 

tracts O.A.S. clans Paris à l'aide de bidons 
explosifs 

Lille - l'armement d& la section du 43' R.I. 
est livré à des activistes par le lieutenant 
Bernard 

Lyon - manifestation activiste au cours d 'un 
gala de la Légion d'Honneur, avec M. 
Montel ancien dépu té du Rhône, aux cr is 
« d'Algérie Française • 

JANVIER 1962 

Suresnes - explosion clans un pavillon voisin 
de celui de M. De La Malène : 2 blessés 

Paris - grenade clans un café maure 
Montreuil - grenade clans un café musulman 
Paris - explosion au siège du Secours Popu-

lai re ; chez M. André Blumel (avocat) ' 
Mc,ntreuil - explosion clal)S un café algérien 
Versailles - explosion chez le Professeur 

Manclouze 
Pierrefitte-sur-Seine - explosion près de la 

Mair ie 
Poissy - explosion aux domiciles de M~" 

Bonissien et Saluun 
Villebon - explosion d'un pylône E.D.F. 
St•Germain-en-Laye - explosion clans un café 
P~ris - explosion avenue de Versai lles devant 

une boucherie ; près du Palais des Glaces 
Avignon - explosion à l'Ecole Pigier; devant 

le domicile de M. Fournier; chez M' Henri 
Coupon ; dans un quartier périphérique 

L' Isle-sous-Sorgues - explosion à la Mairie 
Toulon - explosion chez M"" Mathieu ; · 5 

explosions pour saboter le discours prési-
dentiel à la R.T.F. 

Alençon - M. Locussol grièvement blessé, 
succombe à ses blessures 

Montpellier - explosion à la Bourse du Travai l 
Toulouse - explosion devant un cinéma 
P .. ris - explosion au siège du Parti Commu­

ni ste, un militant de garde est grièvement 
blessé par une rafale de mitraillette 

Toul et Metz - importants vols d'armes aux 
bases américaines 

Paris - explosion chez Jean-Paul Sartre 
Perpignan - explosion chez l'ad joint au Maire 
Beaumes-de-Venise - explosion chez le D' Levy 
Paris - explos ion devant un hô te l algérien 
Cannes - explosion clans un hôtel 
Orange - explosion chez M. Brunet 
Satory - vol d'armes , 
Lens - sabotage de la ligne Lens-Arras 
Ps ris - explosion chez . M. Théret Juge d'ins­

truction ; explosion chez M. Martinet co­
directeur de « France-Observateur > ; 

explosion chez M. Sérar pharmacien rapa­
trié cl' Afrique du Nord ; explosion chez M. 
A. Haur iou, Professeur à la Faculté de Droit 
qui donna lieu le lendemain à une manifes­
tation clans la cour de la Faculté de Droit; 
explosion chez M. Romoll comm~rçant 
d'Afrique du Nord déjà plastiqué clans 
son magasin ; explosion chez M. d'Argen­
lieu Sénateur de la Sarthe; M. cl'Astier 
de la Vigerie, parent du directeur de 
« Libération > ; explosion chez M. Lotrous; 
explosion avenue de Saint-Ouen : une fe m­
me blessée 

Saint-Leonard - Important vol d'armes 
Boulogne-Billancourt - explosion à l'entrée 

d 'un H.L.M. 
Montreuil - explos ion clans un café près 

duquel résident des rapatrié s 
S~lnt-Mandé - explosion chez M. Bertaud 

Sénateur 
Sannois - explos ion près d'un café musulman 
Bastia - coups de feu devant le siège du 

Parti Communiste 
Bordeaux - explosion clans une permanence 

communis to 
Montpalller - explosion devant un garage prlv1 
PQrls - violente explosion au s iège de la 4' 

brigade territoriale 
Saint-Mandé - explosion chez un policier 

retour cl' Algérie 
Montpolller - explosion chez M. Franco pré­

s ident de la Fédération Nationale des ·Fran­
çais d'Algérie 

Bordeaux - explosion devant la pharmacie de 
M. Garraud 

Marselllo - explosion chez M. Gréco ancien 
policier : blessé au visage 
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Vincennes explosion chez M. 13astien Conseil -
le r Municipal, engin désamorcé 

Bourg-la-Reine - enlèvement d u D' Mainguy 
Député de la Se ine à son domicile par 
un com mando O.A.S. 

Montpellier - explosion chez M. Jean Aider­
mare (juge ) ; explosion chez M. Juydner­
Pinay ( Professeur ) 

Marseille - explosion chez M. Appay, pha rma-

Orne et Aude - découverte d'un Important 
stock d'armes 

Nantes - des milliers de personnes ont suivi 
l'ente rrement de Mademoiselle Godau vic­
time du 8 février 

macien ; exp losion chez le ?' Cloz ; explo­
sion à la Bo urse du Travail 

Marseille - coups de feu contre le s iège du 

P.C. 
Bastia - deux explosions devant les domiciles 

Porls - explosion au Quai d'Orsay : 1 mort, 
M. Boissier, 12 blessés, gros dégâts. A la 
suite de cet attentat, plus ieurs mil liers 
de personnes se recueillent au domicile 

de la victime 

cien 
Bouvigny - attenta t contre un re lais de T.V. 
Grenoble - explosio_n devan t la Préfecture 
Paris - di stributions de tracts O.A.S. à la 

sortie du Lycée Janson de Sailly 
Paris - explosio n devant la banq ue commer­

ciale pour l'Europe du Nord 

Paris - explos ion à la Socié té France-Afrique : 
2 enfants blessés ; chez M. Jean Rabaud 
jo urnaliste à la R.T.F.; à la Maison des 
Etudiants d u Maroc ; devant un immeuble 
de la S.N.C.F., boulevard Vaugirard 

de sympa thisants co mmunis tes 
Villeurbanne - bombe aux Etab lissements 

Richard : 1 ouvrier blessé 
Paris - explosion à l' imprimerie Dauer : 3 

blessés 
Aulnat - e xplosion près d 'un transformateur Antony -- explosion 'l la permane nce co m­

munis te Perpignan - e xplosio n au siège de l'U.N.R. 
Toulouse - explosion su r la place St-Pierre 

quelques heures après la réunion donnée 
par M. Mendès-France a u palais des spor ts. 
( La 1 o• en une semaine ) 

Strasbourg - explosion chez M. André Bo rd, 
Député ; explosion c hez M. Baas Prési­
dent de l'Associa tio n des Etud ia nts 

Montpellier - exp losion chez M. Leroy-Ladurie 
Professeur ; explosion chez M. Lapeyre, 
Pro fesseur de médecine, Dépu té 

Savigny-sur-Orge - explosion à la permanence 

Perpignan - explos ion chez M. Oudret, com­
merçant • dégâts importants 

Bordeaux - explosion devant la recette princi­
pale des P.T.T. ; explosion dans un bar 
algérien 

Marseille - explosion dans un café maure : 
3 musulmans blessés 

Bordeaux - explosion dans 
journal comm uniste ; au 
datio n Républ icaine des 
ta nts ; explosion rue 
1 blessé 

les locaux d 'un 
siège de l'Asso­

Anciens Comba t­
Joseph Teiral : 

Paris - explosion rue du Pe le t Thonais p rè s 
d 'une réserve de 13.000 litres de mazout • 
déflagration viole nte ; exp losion rue d 'Ar• 
tois : la concierge e st blessée ; exp losion 
chez M. et Mm' Lepetit ; explosion chez 
M. Bai llo t Conseiller : 1 blessé ; explosion 
chez Mm' Krasucky ( Consei ller Municipal) ; 
explosion chez M. Gher tman : 1 blessé ; 
explosion r ue de Fland res deva nt un cinéma 
m usulman 

Saint-Maur - explosio n c hez M. Pe tit 
Paris - explosion chez M. Grumbach ( rédac 

teur en chef de !'Express) ; chez M. Petit 
bon ( gouverneur de la F.O.M. ) 

01·ange - explos io n chez M' Laval 
Alfortville - explosion au pavillo n d 'un chef 

de chantier 
Montpellier - explosion à l'e ntrée de la 

Maison d 'Arrêt 
Boulogne - coups de feu contre le centre 

C.G.T. Renault q ui donne lieu à une manl 
festa tion des ouvrie rs de Boulogne 

Paris - explos io n devan t un hô tel tenu par 
un m usulman 

Saint-Mandé - explosio n chez M' Robert Vivien 
Montpellier - exp los ion chez M. Bo uvier, chro 

niqueur au ~ Mid i-Libre » 
Pnris - explosio n 160, r ue Montmar tre ; chez 

Le D' Vellay ; chez une famille musulmane 
qua i de Jemmapes; à la libra irie du Ce rf 
appartenant aux frères dominicains ; 
impo r tant vol de machines à écr ire à la 
Faculté de Dro it ; explosio n chez M. Beuve­
Méry ; chez le Professeur Duverger ( qu i 
entraîne une manifes ta tion estudiantine ) ; 
chez M. Miche l Dro it ; chez Mm' Françoise 
Giroud ; chez M. Savary ; chez M. Jean­
Louis Vigier 

Villejuif - explosion chez le lieutenant Salv.ido 
Puteaux - explosion chez M. Dardel 
Paris - explos ion au s iège d u M.R.P. ( bd St­

Germ ain ) 
Levallois-Perret - explosion clans la bouchsrio 

de M. Four! 
Argenteuil - explosion devan t un cinéma fré­

quenté par des Algé rie ns 
Marseille - explosion devant une perma nence 

du P.C. 
Montmorency - explos ion chez M. Ai ttouab<ib 
Bordeaux - explosion chez M. Lavaux 
L)on - explosio n dans un ce n tre de musul­

mans : 3 blessés 
Noncy - explosion chez M. Rouffeteau ; chez 

le D' Jacson ; à la Maison du Peuple 
Orléans - explosion devant le siège de l'U.N.R. 
Aubonno - explos ion à la Mai rie 
Toulouse - explosion devant le café de M. 

Dcs tarac 
Annecy - explosion au siège du P.C. 
Nancy - explosion au siège d u P.S.U. ; chez 

M. Danchin ; c hez M. Jean ton 

FEVRIER 1962 

Vallourls - explosion â ans un hôtel 
Dunkerque - emblème O.A.S. sur le beffroi 
Bordeaux - explosio n chez M. Louis Gennevois 

Professeur à la Facul té des Sciences; explo ­
sion chez M. Dupuy Professeur ; chez M. 
Caude Gervais ingénieur 

Roubaix - explosion chez M. Pierre Arno!, 
Professeur 

Bordeaux - explosion chez M. Raymond 
Boileau 

Lille - explosion devant un cinéma 
Orléans - explosio n au siège du P.C. 
Paris - un gardien blessa lors de la mutinerie 

de la Santé ( 150 gendarmes sont obligés 
d'intervenir pour rétablir l'ordre) ; assas­
sinat du Cdt en retraite Arlé Tagger 

Paris - explosion chez M. Gaston Defferre, 
Maire de Marseille 

Saint-Mandé - explosion dans un Immeuble 
Bayonne - explosion dans un magasin ; explo­

sion chez M. Suarez, Conselller Municipal, 
compagnon de Libération 

communiste 
Saint-Mandé - explosion chez M. Pouillon 
Malakoff - explosion devant la Mairie 
Bcrdeaux - explosio n chez le Secrétaire de Savigny - sabotage de la vo ie ferrée 

Bastia - explosion a u ba r de la Pergo la Reims - sabotage d'un re lais T.V. 
Paris - explosion chez M. André Malraux -

une petite fille de qua tre ans, Delphine 
Renard, reçoit un éclot dans l'œil et 
devient aveugle • de ux autres blessés ; 
chez M. J. Bromberger journaliste du 
Figaro ; chez le Professeur Roger Pinte ; 
chez le généra l Hérard-Dubreuil ; chez le 
colonel de Co r ta ; chez M. Pozner journa­
liste à « l' Humanité » : grièvement blessé; 
chez le Professeur Vedel ; chez M. Guyot, 
Sénateur ; rue de Meaux . devant une 
permanence du P.C. ; dans une cour de la 
p r ison de la Roquette 

Toulon - grenade sous la voiture de M. Rey 
Vallauris - explosion devan t la Mai rie 
Lille - explos ion chez M. Be rnard Frissat 

Président des Etudiants 
Par is - exp losio n d'une g renade a u Luigi's 

Bar : 4 blessés ; exp losion chez M~• 
Lcclerman ; explosion chez M' Oussed ick 

L, Seyne - explos io n chez Toussaint-Vierle 
Député 

Paris - explosion · chez Jacques Fauvet ( Le 
Monde) ; exp losion chez Philippe Hermann 
( Le Monde ) ; explosion chez Jean Planchais 
( Le Monde) ; explosion chez M. Mayeux, 
Professeur à la Sorbonne ; exp losion rue 
Cardinet au syndicat C.G.T. ; explosion 
chez M. André Wurmser rédac te ur de 
l'Humanité; voiture piégée dans le 15' . 
M. Chevaudrc est grièveme nt blessé 

Pau - exp losion clans un res taurant ; explo­
sio n chez M. Ansola e t M. Alber t Barcos 

Villeneuve-la-Garenne - explos ion à la Mair ie ; 
Paris - te ntative d'assassinat de M. Yves Le 

Tac au Val de Grâce, le ge ndarme Legros 
ost tué 

P~ris - explosion rue d'Austerl itz : 4 blessés . 
Les loca ta ires so nt obligés d 'évacuer l'im­
me uble 

Snnnois - explosion près de ba raquements 
occupés par des Algériens 

Nancy - explosion chez Jean Breitenreicher , 
Conseiller Gén.Srnl de Meurthe-e t-Moselle; 
explosion à l'école maternelle 

Pau - cxplo~ion 1, l'imprimerie exploi tée par 
M Labc-rcle 

P1tris - explosio n rue Clavel près d 'une im­
primerie communiste 

Paris - vo itu re p iégée appartenant à M. 
Chevance qui est grièvement bl~ssé 

P~ris - explosion au congrès pour la liber té 
de la culture; a ux éd it ions «Rencontres» : 
4 blessés ; à la revue « Espri t » ; rue de 
Meaux devant une permanence comm u­
niste ; explosion dans un garage rue du 
Général Delestra int 

Asr:ièrcs - explosion à la Bourse du Travai l 
Na ncy - explosion chez M. Auguste Guy 

( Co nseiller Municipal ) 
Douai - exp losion chez M. Jacques Roussier 
Pau - explosion au s iège du P.C. 
Poissy - explosion chez M. Léon Touhlad ­

jian Moire 
Paris - explosio n rue St-Denis dans un res ta u-

rant no rd-afri ca in 
Paris - explos ion à l' imprimerie l'Huma nité 
Chartres - e xplosion .chez M' Ge rbet 
Paris - trois automobilistes tronsportant des 

munitions sont arrê té s 
Paris - explosion cité de l'Alma; explosion 

chez M. Nantas ; Bd Montparnasse orès 
d 'un restaurant nord-africain 

Paris - explos ion au Figaro : 2 blessés ; 
explosio n aux Editions Frnnce-Hongrie : 

1 bleué 
Saintes - explosion pendant une réunion du 

P.S.U. : 4 blessés 
Bozlers - explosion chez André Cathala Jour­

naliste à « La Marseillaise » 
Paris - explosio n chez M. Messmer ; explo­

sion rue d 'Hautefeullle au Syndicat Natio­
nal de l'Enseignement ; explosion au siège 
de la « Vie Populaire » 

Brelhay - explosion au siège de la C.G.T. 
Blanc-Mesnll - explosion à la Mairie : 1 blessé 
Lille - explosion devant une mairie de la 

banlieue 
Béthune - explosion dans une salle de la 

Mairie 

l'Union Locale de la C.G.T. ; da ns un 
café m usulman 

Nantes - explosion p rès d 'une permanence 
comm uniste 

Lyon - des au to mobiles mitraillent le s iège 
du P.C. 

Lens - un groupe d 'hommes a rmés attaque 
Grenoble - explosion chez l' animateur de un mineur 

l'association France-U.R.S.S. 
Béziers explosion à la Sous-Préfecture 

MARS 1962 

Paris - exp losio n chez André Guérin, rédac­
teur en chef de !'Aurore ; explosio n chez 
le prince Mauro Gordato de Scharlati , ingé­
nieur-conseil : 1 blessé grave 

Bordeaux :- explos ion chez M. Jacques Véyrié; 
explosion chez M. Salomon, Professeur à 
la Facul té des Le ttres 

Paris - explosion chez Mm• Vine t : 2 blessés; 
explosion chez M' Pinet ; explosion chez 
M' Manvil le ; exp losion chez M' Mont­
souris ; explosion rue Condorcet devant un 
café musulman ; explosion à la Ci té des 
Anciens Combattants 

Aubervilliers - explosion chez M. Karman, 
Co nseiller Général 

Perpignan - explosion devant un magasin de 
meubles · 

Pau - e xplosion dans l'appartement de M. 
Poublan, directeur d 'école - c 'est le 2" 
pla sticage' ; explosion sous la voiture de 
M. Duthu ; explosion chez M. Cluchagne, 
d irecte ur du groupe scola ire 

Béziers - explosion chez le D' Delon 
Paris - explosion chez Pier re Ju in , rédacteur 

de l'Humanité; rue Bo urbon le Château; 
explosion rue Descamps ; explosion c hez 
Pier re Bezia n ; explosio n ( coktail Molotov) 
à la permanence du P.C. 

Avignon - explosio n devan t le s iège du P.C. 
Montpellier - vo iture · p iégée appartenant au 

Professeur Weber 
Ma rseille - explos ion au s iège C.F.T.C. 
Marseille - exp losion à cô té de la Ma ison du 

Peuple ; exp losion chez M. J ausserand 
( Professeur) · 

Tarascon - Mort de M. Roux à la suite d'un 
plast icage au siège du P.C. Mani· 
festatio ns à la sui te de cet assassinat 

Paris - les élèves de Sain t-Louis déploient une 
bandero le O.A.S. 

Par is - la vo iture de deux officiers est 
mitra illée à Vincennes 

Bcis-Colombes - une camionnette chargée de 
plastic explose 

Oyonnax - explosion chez un m ilitant C.G.T. 
Issy-les-Moulineaux - une voiture piégée fa it 

3 morts, 47 blessés dont 12 grièvement, 
1 jeune FIiie perd un bras. Après ce t 
ignoble attentat le grève dem andée par 
tous les synd icats est IMgement suivie 

Nice - explosion chez M. Gérald Cass in 
adjoint a u Maire ; explosion chez M. Blanc 
président de la F.A.C.J.A. 

B;,stla - explosion dans le magasin d'un mili­
tant communiste 

Auboic - attentat contre la Mairie communiste 
( 2' attentat) 

Paris - explosion rue Monge ; chez un méde­
cin vietnamien 

Nillttes - explos ion au siège du quotidien 
« Presse-Océan » 

Coueron - explosion à la Mai r ie 
Fontainebleau - explosion de 3 charges sur 

le chantier de · l' autoroute 
Chartres - explos ion a u bureau de la « Répu­

bique d u Ce ntre • 
Ai>c-en-Provence - assassinat de Louis Sallveau 
Nancy - explosion chez M. Bernard Rouffe. 

teau : 1 blessé 
Montpellier - explos ion devant l'Associa tion 

des Etudiants Protestants 
Nancy - obsèques de Michel Cordier victlmo 

d' lssy-le1-Moulineaux 
Paris - e xplosion chez M. Schleret ; oxplos lon 

rue Germain-Pilon • dans un restaurant 
tenu pdr un musulman 

Malakoff - explosion da ns une permanence du 
P.C. 

Lille - explosion devant une librairie com­
muniste ( dégâts maté rie ls importants) ; 
explosion chez M. Ferdinand Lebrun 

Calonne (Pas-de-Calais ) - explosio n devant la 
Mairie communiste 

M~rly - explosion de tro is charges sur la 
voie ferrée 

Montpellier 

Clermont-Ferrand 

incendies d 'origine crimi­
nelle dans les locaux sco­
la ires 

incend ies d 'o rigine crimi­
nel le dans les locaux sco­
la ires 

Paris - explosion au Ki nopano rama ( 60, av. 
de la Mo tte-Picquet) à la fin de la séance; 
explosion chez M. Berna rd Zerfuss; explo­
s ion chez M. Espinaud, m em bre c'u Mo uve­
ment de la Paix ; au s iège de la Ligue 
Internationa le con tre l' antisémitisme : le 
concierge est blessé ; explosion au siège 
de la Fédération des Anciens d 'Algérie 

Bouches-du-Rhône - découverte de 25 kilos de 
dynamite 

Ct ret - découverte d'un très important dépôt 
d'armes 

Peris - explosion chez le D' Lemaire - dégâts 
matériels importants . La concierge est 
blessée ; explosion chez M. Victor Le 
Gorgeu, Co nseiller d'Etat Ho noraire ; 
explosion chez M. Re né Cassin ; 
explosion chez M. Paul Galland ; 
explosion chez le généra l de Camas, 
Conse iller m ili taire au Cabinet de Debré. Il 
fit part ie des négociations d'Evian. ( Dégâts 
matér iels importants ) ; explosion chez M. 
Lartéguy, auteur des « Ce nturions >. Une 
serveuse du resta urant situé au-dessous est 
blessée, le resta urant es t complétement 
ravagé ; explosion chez le général Paul Ely, 
ancien Chef d 'Etat Major de la Défense 
Nationale ; expl~s io n chez le général Guil-
1':bo n. Dégâts ma té riels importants ; e xplo­
sion au siège de l'Association pour l'orga­
nisation des stages des technicie ns étran­
gers. Dégâ ts ma tériels importants 

Aude - découverte chez M. Marcel Cave, 
lieutenant de réserve, d ' un stock de muni• 
tians 

AVRIL 1962 

Aix-en-Provence - assassinat de Louis Saliveau 
Paris - exp los io n chez M' Zavrian 
Marseille - explosion chez M. Grossi : son 

beau-fils alors qu' il essayait de désarmorcer 
la grenade pour sauver sa mère es t mortel­
lement blessé 

Pnris - explosio n d 'une grenade sous une voi­
ture boulevard Sa int-Ge rmain 

Molières ( près de Limours ) - un gardle~ 
blessé par une rafale de mltralllette 
Avignon - explos io n près de la porte de 
Thie rs, entre un transformateur et un 
poteau é lectrique 

Clermond-Ferrond - un ouvrier qui avait 
s igna lé un attenta t est attaqué par des 
activistes 

Nîmes - un paque t contenant une bombe 
découvert de va nt un lyc6e de garçons 

Aix-en-Prov~nce - e xplosion chez M. Xavier 
Paolett ,, contrôleur dans une compagnie de 
ca rs . Rapatri6 de Tunisio 

Avignon - oxplosion devant un kiosque à 
Journaux 

Paris - une grenade dans la voiture de M. 
Michel Roullier 

Paris - explosion devant le cln4ma des Batl• , 
gnolles • la salle servait de lieu de réunion 
aux syndicats da l'arrondissement 

Montpellier - e xplosion devant un magasin 
appartenant à la femme d'un policier 

Bordeaux - explosion chez M. Garreaud, phar-

Rennes - coups de feu contre les locau,i d 'une 
publication communiste « Ouest-Matin • 

Paris - coups de feu e t grenade contre la 
permanence communis te, 23, Cité des 

Fleurs 



Romans - explosion chez M. Michel ancien 
Député 

Nancy - deux attentats contre deux commis­
sariats 

Région Parisienne - des charges de plas tic 
déposées devant six bureaux de vote 

Avignon - découverte d'armes e t de munitions 
dans la voiture de M. Vabre 

V.iux-en-Velin - découver te dans un immeuble 
en ruines d'un vériïible arsenal 

Paris - des individus dérobent des duplica­
teurs et des machines à écrire, ilVenue 
Suffren 

Malmone-de-Coutat - dans une carrière vol 
de 20 kilos de cartouches ' 

Dijon - drapeau O.A.S. à l' Hôtel de Ville 
Toulouse - des étudiants fascistes distribuent 

des tracts O.A.S. 

Nancy - deux attentats contre des voies fer­
rées 

P"tis - vol d'une camionnette de l'E.D.F. 
Conflans-Sainte-Honorine - explosion à bord 

d'une péniche transportant 300.000 litres 
de carburant 

Nice - explosion dans le bar des « Bains 
de Plage • , gros dégâts 

Marseille - explosion devant la permanence 
communiste du 13", arrondissement 

Paris - exp!osion dans les locaux de la police 
rue Tendon ; explosion au commissariat de 
Sa in t-Germ ai n-des-Prés 

Montpellier - explosion au Centre d'Accueil 

P.;ris - Explosion au lycée Rodin ; explosion 
chez Jean Foyer, Garde des Sceaux 

Mcntpell ier - explosion chez un professeur du 
lycée 

Avignon - grenade 
M. Eloppe 

contre 

Péronne - grenade deyant 
Nûncy - explosion chez M' 

l'U.N.E.F. ; 1 ki lo de 
domicile de M. Lang 

la voiture 

la Ma irie 

de Pilris - explosion chez M. Thibaud, d irecteur 
de l'Information au Ministère des Affaires 
Algériennes ; explosion à la revue • Pré­

Borella, avocat de 
plastic devant le 

Vùllauris - explosion devant la Mairie 

Paris - explosion rue de la Victoi re devant 
une entreprise d'affichage ' 

Saint-Max - explosion sur les marches de la 
Mair ie 

Annecy - nombreux explosifs découverts près 
du Lac 

sence Africa ine » 

Nice - M. Tessière a sa voitu re piégée 
Pcris - explosion chez Gilbert Mathieu, jour­

na lis te du • Monde » 

Versailles - M. Luc Van Canwinberge a été 
trouvé assass iné dans sa voitu re aux envi• 
rons de Versailles. Près du cadavre on a 
trouvé un billet portant ces mots : " Je 
me suis vendu à !'O.A.S., l'O.A.S. se rem­
bourse, à bon entendeur salut ! Vive l'Al-

P~ris - rue Palonsod, explosion dans un café : 
1 mort, 2 blesstls 

,,..y-les-Moulineaux - explosion dans un café 
algérien : 1 mort 

Villacoublay - important ~of d'armes au poste 
de garde 

Ruelf - découver te d 'a rmes dans une voiture 
ainsi que des tracts O.A.S-Métropole 

L~ Seyne - attentat contre la permanence 
communiste 

J UILLET 1962 

Champigny-sur-Marne - assassinat de M. 
Maugueret 

Paris - coups de feu dans le 17' arrondisse­
ment contre un café musulman : 2 morts, 
4 blessés 

Gentilly - 9, rue Boulineau, attentat dans la 
rue : 2 morts, 4 blessés ; 125, boulevard 
de la Gare, mitraillage 

Ajaccio - explosion chez M. Biaisse : 1 blessé 
qui donne lieu à une manifesta tion 

Marseille - hold-up dans une banque, au nom 
de l'O.A.S. par des rapatriés d 'Algérie 

Vireux-Molhain - at tenta t contre un foyer 
musulman : 1 mort, 1 blessé 

Ajaccio - explosion chez le Docteur Franchini 
La Ciotat - explosion dans la villa de M. 

André Sauvaire qui avait refusé de cotiser 
à !'O.A.S. 

Bordeaux - explosion devant le siège de l'As­
sociation des Etudiants 

Paris - explosion place de l'Alma chez le 
général Mesnet 

Althen (Vaucluse) - des pieds-noirs déva_li-
sent une Caisse de Crédit Agricole 

Nice - 2 pieds-noirs attaquent une poste 

Paris - attentat contre le Général De Gaulle 

Lyon - 3 p,eds-noirs volent 5 .770 NF au 
dépôt des tramways 

Nice - 4 pieds-noirs attaquent un pompiste 
Nice - explosion au Palais de Justice 

Paris - drapeau O.A.S. aux Champs-Elysées 
Aude - 2 pieds-noirs déposent des pierres sur 

la voie ferrée 
Corbeil - sabotage de la voie ferrée Montargis. 

Corbei l 

Nantes - explosion au siège du P.C. 
Marseille - des pieds-noirs attaquent une 

banque du Boulevard Michelet el volent 
2.700 NF 

Eauze - coups de feu contre la voiture de M. 
Gibielle 

Nice - des pieds-noi rs ( 17-18 ans) attaquent 
des algériens 

Lyon - un p'<?d-noir abat un algérien 

Toulon - explosion dans le bar « Le Cor­
saire » : 1 mort, 3 blessés 

Paris - découverte d'un arsenal; 4 véhicules 
sont incendiés dans le 17' 

P,,ris - explosion 20, rue du Faubourg-Saint­
Honoré 

gérie Française » • Guétary - découverte d 'un stock d'armes à 
Tarbes - drapeaux O.A.S. dans les rues prin- l'hôtel Calaya; la propriétaire Mme Rou· 

cipales vier a été inculpée el écrouée 
Neuilly - exposion contre la permanence du 

P.C. 

Amiens - sabotage de la voie fer rée Amiens­
Abbevi lle e t des lignes té léphoniques 

Paris - explosion chez M. Closon, compagnon 
de Libération qui avait signé une pét it ion 
contre !'O.A.S. 

Grasse - explosion chez M. Ber toni 

MAI 1962 

Etampes - plastic contre le Commissa riat de 
Police; explosion au bureau du journal 
« La Marseillaise ~ de Seine-et:Oise · · 

Berre - explosion chez M. Albignac, agent 
d 'assurances 

Tc-ulouse - 3 voitures incendiées, place Lucas 

Avignon - plas tic devant le Palais de Justice; 
sabotage de la voie ferrée, un pylone 
s'effondre sur la voie 

Bordeaux - une sentine lle a ttaquée par deux 
jeunes gens 

Sa1·celles - plastic contre un pylone de l'E.D.F 

Orsay - la façade de la gendarmerie es t 
mitrai llée 

Avignon - explosion devant la caserne de 
gendarmerie 

Thionville - explosion chez M. Edelson, mem 
bre du Mouvement de la Paix 

Uckange - explosion chez M. Gasparni, adjoin t 
au Maire 

Chartres - mi tra illage e t grenade contre la 
caserne de gendarmerie et le commissa­
ria t de police 

Tcussus-le-Noble - explosion de l'avion de M. 
Guelfi ; sabotage de la ligne Paris-Marseille 

Puis - explosion chez M. Romoli, boulevard 
Sai nt-Germain (4' atten tat) ( 17 millions 
de dégâts) 

Issy-les-Moulineaux - attentat contre le siège 
du P.C. 

Verdun - explosion chez le D' Barat-Dupont 
Cerbère - un rail plastiqué 
Paris-Port-Bou - deux sabotages de la voie 

ferrée 
Nnncy - explosion chez Claude Sournière , 

Professeur et membre du P.C. 

Lourdes-Montpellier - le train déraille après 
l'explosion d 'une charge : quelques blessés 

Dijon - drapeau O.A.S. à !'Hôtel de Ville ; 
une centaine de jeunes gens ont défilé 
aux cris d'Algérie Française et O.A.S. au 
pouvoir 

P.-rls - explosion devant une annexe de la 
Préfecture de Police; explosion au poste 
de Police près du Grand Pala is ; explo­
sion au siège de la revue c Clartés » ( qui 
donna lieu à une manifestation étudiante 
au Quartier Latin) ; explosion près du 
Centre Beaujon ; explosion rue René Bou­
langer devant un café maure 

Bol1-Colombe1 - explosion chez M. Sanglier 

Montpelli•r - explosion au domiclle d'un étu­
. dlant c pied-noir ,. membre de l'U.N.E.F. 

JUIN 1962 

Saint-Denis ·- atten tat contre la permanence du 
P.C. 

P"ris - explosion devant !'Ambassade de 
Pologne 

Co111piè911e - explosion chez le Baron James 
de Rothschild 

Saint-Ouen - explosion dans un café musul­
man : 8 blessés 

Florange - M. Tahar Zahour a son auto 
détru ite pa r une explosion 

Surcellcs - M. Hanri a sa voiture détruite 
pa r une explosion 

Paris - un café musulman mit ra il lé par des 
européens : 1 mort 

Pitu - e,plosion d ' un pylone de l'E.D.F. 

Paris - explosion clans un café tunisien ; 
explosion che, M; Perrusse! 

Nice - explosion chez M. Louis Oras, rapa-
trié d 'Algé rie 

Paris - explosion dans un café algérien 27, 
rue Peti t : 4 blessés 

Bezio,·s - explosion chez M. Timust, Profes­
seur 

P,,ris - explosion rue de la Croix-Nivert dans 
un café musulman : 1 mort, 1 blessé ; 
explosion à l' imprimerie de c Vérité-Liber­
té » ( énormes dégâts) 

Nice - explosion dans un réJectoire algérien 
Ajaccio ;- explosion chez M. Mendolini 
Rennes - explosion au journal « Les Nouvelles 

de Bretagne » 

Pierrefitte - explosion devant la Mairie com­
munis te 

Aulnay-sous-Bois - un café maure mitra illé" 

P .. ris - explosion chez M. Capi tan t, Professeur 
et Conseiller juridiq ue de M. Fares ; explo­
sion chez M. A.-P. Lentin, journaliste à 
Libération ; explosion chez M. Gurvitch, 
professeur à la Sorbonne : 1 blosstl qui 
donne lieu à une manifestation ; explo­
sion chez le D' Vid,1-Naquct : 7 blessés ; 
explosion rue Georgette-Agutte devant une 
permanence communiste 

Besançon - sabotage de la vole ferrée 

Paris - rue d 'Aubervi ll iers explosion dans un 
café musulman : 1 mort, 4 blessés 

Richardménil - explosion d'un pylône de 
l'E.D.F. 

Aix-en-Provence - assassinat du commandant 
Kubaslak 

Ajaccio - explosion chez M. Trofani ; explo­
sion, chez M. Stafanini ; explosion chez M. 
Fontana( Albert) ; explosion chez M. Fon­
tana (Noël ) 

Charente - explosion dans la propriéttl de 
M'"' de la Bardonnerfa 

Maxevllle. - grenade et coups de feu dans un 
dortoir algérien : 2 bleués 

Bezons - coups de feu contre ~n café algé­
rien : t mort, t blessé 

Le Bourget - explosion dans un café maure : 
2 bl•1161 

Amiens - .drapeau O.A.S. sur un immeuble de 
la route d 'Albert 

Sucy-en-Brie - explosion près de la ci té d'ur­
gence 

Toulon - coups de feu près de la place 
d'Armes, quartier habité par des Algériens 

Bayonne - vol d 'armes au camp militaire 

Paris - assassinat d'un algérien par deux 
européens rue Blonde l 

Roquencourt - 6 membres de l'O.A.S., en 
tenue de parachutistes effectuent un 
• contrôle routier » sur l'autoroute de 
l'Ouest 

P"ris - mi trai llage d'un café musulman rue 
du Faubourg-Saint-Denis : 1 blessé 

Juan-les-Pins - attentat contre le restaurant 
• La maison des pêcheurs » 

Paris - attentat contre 2 marocains, rue de 
Lourmel < 2 blessés 

Antibes - coups de feu contre la gendarmerie 

Rennes - explosion dans un bar accartenant 
à un algérien 

Metz - des parachutistes a ttaquent des musul­
mans : 8 blessés 

Marsellfe - coups de feu contre 
riens : 3 blessés 

Paris - a tten tat contre un café, 
dinet : l mort, 3 blessés 

AOUT 1962 

des algé-

rue Car-

Paris - coups de feu contre le Grisbi Bar : 
1 blessé 

Marseille - explosion dans un magasin de 
la inage 

Montpellier - 2 jeunes pieds-noirs attaquent 
M"'' Galabert 

Paris-Sezanne - sabotage de la voie ferrée 

Ivry - des aiguillages de la vole ferrée sont 
bloqués 

Grenoble - 4 pieds-noirs tentent de rançonner 
un hôtelier 

Paris - explosion dans un immeuble 
Paris - 1 pied-noir, Marcel Jorda, tue un 

Jeune homme de 23 ans Jean-Marle 
Vlncentello 

Poitiers - 3 pieds-noirs attaquent un pompiste 

Marsellle - coups de feu contre un groupe 
de musulmans : 3 blessés graves 

Corbeil - sabotage de la vole ferrée 
Bayonne - 4 pieds-noirs a ttaquent un cinéma 

et tuent un C.R.S. ( M. Gaeuler) 

Pau - 5 pieds-noirs tuent un ouvrier algérien 

Lagny-Pompone - vol d 'armes au camp d• 
C.R.S. 

Toulouse - 2 pieds-noirs cambriolent une 
banque 

Paris - des pieds-noirs attaquent une banque 
(av. Raymond Poincaré) 

Nice - des pieds-noirs attaquent un pompiste 
Lyon - 2 pieds-noirs tirent sur un musulman 

Saint-Erme ( Aisne ) - vol . d'armes pr~, d'un 
camp milltalre 

Metz - attaque d'un magasin d'armes d'une 
caserne de parachutistes 

Pau - coups de feu contre une jeep militaire 

Amiens - explosion dans le garage de M. 
Pavy 
Deux tracts C.N.R. ( ex-0.A.S.) approuve 
l'attentat commis contre le Général De 
Gaulle. 
Le C.N.R. envoie c' s lettres de menace aux 
Ambassadeurs Italiens et Belges à la suite 
des expulsions et arrestations d 'activistes 
dans ces deux paY5 

SEPTEMBRE 1962 

Maubeuge - explosion chez un marchand de 
chaussures 

Noisy-le-Grand - tracts et pierres devant la 
pharmacie de M. Maurice Janet 

Nice - des pieds-noirs attaquent un bureau de 
poste 

Ollloules - explosion dans une caserne de 
C.R.S. 

Saint-Féréole - pierres contre la boulangerie 
M. Son 

Castelnaudary - découverte 
un cofl~ge fréquenté par 

La Ciotat - explosion chez 
Maire 

d'explosifs dans 
des pieds-no irs 

M. Jean Graille, 

Cansac - explosion dans un foyer musulman 

Perpignan - un pied-noir poignarde M. Alaih 
Souler 

~ète - découverte d'armes dans le port 

Lille - des pieds-noirs se réclamant de 
!'O.A.S. enlèvent 70.000 NF dans une 
banque 

Montpellier - 3 pieds-noirs d'Oran attaquent 
un pompiste 

Ajaccio - explosion chez le D' Casanova ; 
explosion au bureau des R.G. 

Toulon - explosion dans la voiture de M. 
Robert Gallas 

Propriano - coups de feu contre la voitu_re 
do M. René Mary 

Toulouse - explosion de 4 grenades en 
heure 

Vlll•neuve-Tolosanne - découv•rt• d'un tràs 
Important dép6t d'armH et d• tenues de 
parachutistes d•ns la villa d• la famlll• 

Moncla, rapatr"s d'Alg4rl• 
Slgoules - découv•rte d• t O kg d• plastlc 

dans une cav• 

Montpalller - des pieds-noirs attaquent una 
poste au cri de c c'est pour !'O.A.S. ,. 

Marsailf• - découverte d'armes chez des rapa­
tr iés 

Sanary - explosion d'une voiture pfllsi'• ap­
partenant Il M. Braillard 

Toulon - clous sur 2 kms sur la route de 
Marseille 

Poissy - contrôle routier par un commando 
, O.A.S. 
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LES RACKETS DE 
L'O~A. S.· 

A Nice, un certain nombre de commerçan ts trouvent dans 
leur courrier la lettre suivante : 

En tê te : O.A.S .-Métropole. 
Indication : Région 9 - Zone 3. 
L'O.A.S. frappe qui elle veut, quand elle veut, où elle veut. 

Nous vous avions prévenu que, d'après le barème établi 
par la Direction Centrale de )'O.A.S., vous êtes imposé pour 
la somme annuelle de .. .. . . . . NF. 

Une douzaine de commerçants pai ent. Trois seulement 
portent plainte, imposés l' un pour 300.000 anciens fran cs, 
l'autre à 500.000 a nciens francs, le trois ième à 100.000 
anciens francs. 

Ces plain tes aboutissent le 24 octobre 1961 à l'arres tation, 
dans une agence de la Société Générale où une sour icière 
a pu ê tre é tablie, de tro is r J cketters qui viennen t enca isser 
un chèque. Tous venaien t d 'Algérie. 

A Marseille, flo raison de tracts aux commerçants et indus­
triels, signés : Pour le Lieutenant-Colonel X, le Commandant 
par intérim du 3' Bureau. 

Certains payent ! 

HISTOIRE D'UN RACKET 

Extrait d'une lettre « O.A.S. - Commission financière» 
reçue pa r M. Jack Romol i, anc ien commerçant en Algérie 
établi à Pa ris : 

Monsieur, 

L'O.A.S. a pri s la décision su ivante : da ns le laps cle \emps 
de huit jours, soit jusqu 'a u 27 incl us , vous êies mis en 
demeure de collecter en notre nom, cette lett re en fois;int 
foi, une cotisation nc ,nina le obligatoire de 500 NF pa1· maga­
sin, et ce pour troi s moi s. 

Nous estimons, d'après nos renseignements, à 25 le nombre 
de magasins susceptibles de coopérer il notre effort, soit un 
minimum de 12.500 NF. Bien entendu, vous nous com mu ni­
querez la liste des souscri pteurs et s urtou t celle cb~ réfrac­
taires. 

D'autre part, nous vous informons qu 'en cas : 

de plainte à la police, 

- cle tentative de non-puiement, 

- de fuite devant les responsabilités qui vous sont 
incluses, les commandos de )'O.A.S. détruiront vos magasins 
en guise de premier avertissement. 

Le lendemain matin, coup de téléphone à 7 heures ; Il ne 
s'agit pas de rigoler, prenez Europe n° 1 à 8 heures, ça 
sautera dans le 15'. 

Effectivement, Europe n° 1 annonçait, à 8 heures, un plas­
ticage rue de Vaugirard. M. Romoli ne se laissa pas impres­
sionner, mais ses magasins furent plastiqués à quatre 
reprises. 

Voici commen t un libéral d 'Alger est devenu assassin : 

Des collecteurs de l'O.A.S. passent et repassent, nous a-t-il 
confié, pour vous demander de l'argent. Vous refusez, une 
fois, deux fois, puis la troisième fois vous cédez par peur ; 
ensuite on vous demande de loger un déserteur, puis c'est 
votre voiture que l'on emprunte, c'est mon cas ; une fois 
en voiture, on tue les musulmans dans la rue ; on refuse 
de ' marcher», alors 011 vous braque un revolver clans le clos 
et vous tuez aussi, toujours par peur ! J' étais un libéral, 
je suis maintenant un assassin . Je me dégoûte moi-même, 
mais j' ai préféré sauver ma peau et être un salaud vivant 
qu 'un héros mort . La France n'en est pas là, mais cette 
histoire peut arriver à chacun de vous, il n'y a que le 
premier pas qui compte ! 

Voil à comment a fonctionné le · sys tème terroriste de 
l'O.A.S. Un jou r les langues se déliero nt et chacun sera 
eff rayé de ce qu i s'est passé to ut près de lui . 

LES PHARMACIENS DE MARSEILLE 

Copie de la le tt re envoyée à un hebdomadaire paris ien 
par les pharmaciens de Marseille : 

Monsieur le Directeur, 

Nous vous prions d'insérer dans votre journal la note 
suivante : « Une circulaire fi xant à 2.500 NF, soit 250.000 AF, 
l.:i cot isation de l'O.A.S., étant parvenue chez soixante phar­
maciens, ceux-ci avisent leur auteur qu'il~ ne verseront rien . 
Le procédé employé : menaces de représailles en cas de non­
paiement , n'est autre que du racket. Quelles que soient 
leurs convictions politiques , les pharmaciens ne peuvent que 
s'élever contre cette manière d 'agir. Ils ont constitué un 
fo nds de solidarité pour venir en aide aux futurs plastiqués. 
Lorsque leurs ressources personnelles seront épuisées, ils 
feront appel au peuple. Que tous ceu;: qui sont épris de 
li berté se groupent aussi pour résister en masse à ces · 
pratiq ues. » 

L'exemple des p harmaciens de Marseille n'a malhe ureuse­
ment pas é té unanimement s uivi. Beaucoup de grosses socié­
tés, no tam ment. ont « casqué ». 11 n 'es t même pas certain, 
ma lheureusement, que certa ines d'entre e lles ne versent pas 
encore. 

A la chute de l'Allemagne nazie, entre 
autres séquences atroces, les actualités 
montrèrent des enfants de 15 ans que 
l'on avait revêtus d'uniformes, et que 
l'on avait envoyés à l 'assaut des chars 
alliés. Beaucoup de leurs camarades 
étaient morts pour que le Führer gardât 
quarante-huit heures de plus l'illusion 
qu'il gagner11it la guerre. 

S' imaginant encore que le fascisme 
a chance de l'emporter dans la patrie 
de Victor Hugo, de Zola, de Jaurès, de 
Romain Rolla nd et de Berthe Albrecht, 
l'O.A.S. a recruté des élèves officiers dont 
l' avenir est maintenant brisé . et aussi des 
étudiants exaltés. Elle a également racolé 
des lycéens. 

Ce sont ses dernières cartouches. 
Jean-Pierre Matagne et Michel Tansini, 

qui préparaient Saint-Cyr a u lycée Saint­
Louis , ont é té respectivement condamnés 
à quatre ans et à trois ans de prison. 
Il s étaient auteurs de plusieurs attentats. 

Des collégiens de 17 à 19 ans, inscrits 
au Cours Viollet, ont été arrêtés pour 
avoir participé à des p lastiquages. 

A Alger, à Oran, -au temps actif de 
l'O.A.S., des gamins de 16, 15, 14 et 
même de 13 ans, firent des cartons sur 
des musulmans. Chaque soir, ils se réu­
nissaient pour comparer les tableaux de 
chasse et préparer les massacres du len­
demain. 

Transformer des enfants en tueurs à 
gages, c 'est peut-être le plus grand crime 
que l'on pui sse contre l' humanité. C'est 
en tout cas le plus cynique, le moins 
pardonnable. 

Les gardiens de la cité se doivent 
d'avertir les familles, de les informer, de 
les mettre en ga rde, afin que toute mesure 
de précaution soit prise pour immuniser 
les jeunes contre le virus O.A.S. 

Il ne s'agit évidemment pas d'exercer 
une surveillance tracassière. li faut sim­
pelment montrer à nos fils qu'un grand 
pays civilisé ne peut que rejeter les 
citoyens qui pratiquent le vandalisme 
antisocial et l'assassinat. 

« Jeunesse, jeunesse, printemps de 
bea uté», dit l'hymne fascis te italie·n . Oui, 
les fascistes flattent la jeunesse, mais 
c 'est pour mieux la pervertir . 

Ce q 

pensent 

• c e que 1·0.A.S. 
"O .A.S. 

« Le crime reste le crime quels que soien t les motifs» déclare Mgr Pirolley, 
Je 8 février 1962. 

L'O.A.S. qui, avec Salan, ose déclarer : « Qu'un jour viendra où Dieu fera 
triompher la cause» (le ttre aux évêques de France, 7 novembre 1961) provoque 
dans les milieux ecclésiastiques des réactions contraires à celles qu'elles espérait. 

Octobre 1961 : L'Assemblée des Cardinaux e t Archevêques condamne « 'tout 
recours à la violence ». 

Novembre 1961 : Mgr Duval expose devant les cardinaux la situation doulou­
reuse en Algérie. 

Janvier 1962 : Mgr Duval déclare : « Ce n'est pas en se mettant avec la 
violence et le crime, en éta t d'hostilité avec Dieu, que l'on peut sauver un pays 
menacé.>• 

A Grenoble, vingt-six mouvements chré tiens appellent contre la violence 
et deux cents prê tres lyonnais condamnent les attentats. 

Le Cardinal Fellin, dans sa lettre pastorale de Carême, déclare : « Assassi­
nats, enlèvements e t attent::i· s au plastic, sont des procédés absolument inadmis­
;;;ibles. » 

Mars 1962 : Un appel de l'Assemblée des Cardinaux et Archevêques condamne 
« les groupements qui font preuve de mépris le plus profond des personnes. » 

Déclaration de Mgr Guery condamnant !'O.A.S. et les chrétiens qui en font 
partie en se couvrant du christianisme. 

Avril 1962 : La J.O.C. conda mne l'O.A.S. dans ses actes, son organisation e t 
sa doctrine. 

Le Pape assure !'Archevêque d'Alger de son appui en envoyant à l'Algérie 
une bénédiction apostolique spéciale. 

Juin 1962: Un appel de Jean XXIII : « Que dire lorsque des victimes 
humaines sont sacrifiées au mépris d'accords déjà faits .» 

v eut t=aire de nos 
Ent=ants 

' 



15 

L'amendement SALAN 
Le 9 novembre 1961, l'Assemblée 

Nationale a consacré la journée à l'exa­
men des crédits militaires pour 1962. 
De vifs incidents ont marqué la discus­
sion d 'un amendement présenté par 
M. Jean VALENTIN, député indépendant 
de Charente. Cet amendement, sous pré­
texte de libérer 130.000 jeunes militaires 

métropolitains du contingent servant en 
Algérie, aurait eu pour conséquence, s'il 
avait été adopté, la formation d'une milice 
O .A.S . composée par )es Européens 
d 'Algérie mobilisés et armés à cet effet. 
Cet amendement fut appelé "Amende­
ment Salan », car il correspondait à peu 
près, mot pour mot, aux déclarations que 

Salan avait faites au micro de Radio-Alger 
au moment du putsch. 

Rejeté par l'Assemblée Nationale, il fut 
néanmoins voté par 80 députés que l'on 
considère depuis lors, et jusqu'à preuve 
du contraire, comme sympathisants 
O.A.S. 

Ces députés sont 
M.R.P. 

MM. Co111memay ( Landes-3°) 
Deve:.1y ( Meurthe-et-Moselle-6° ) 
Domrnach ( Basses-Alpes-2• ) 
lhuel ( Morbihan-6• ) 

INDÉPENDANTS : 

MM. Dixmer ( Puy-cle-::'ôme-5° ) 
Benelkacli ( Als:iric) 
Caillemer ( Vendée-2' ) 
De Carville ( Manche-1" ) 
Godonètlie ( Puy-de-Dôme-3' ) 
Guitton ( Vcndée-4° ) 
Du Halgouët ( Morbihan-4° ) 
Hemain (Algérie) 
Henault ( Manche-2°) 
Jarrosson ( Rhône-4°) 
Joyon ( Puy-d:i-Dôme-4° ) 
Lacaze ( Charente-Maritime-5° ) 
De Lacoste-Larevmondie ( Chnrenie• 

Maritime-] "' ) 
Legendre ( Oi ~e-2°) 

Le Montagner ( Morbihan-5°) 
Le Pen ( Seine-3° ) 
Maloum (Algérie) 
Sa llenave ( Basses-Pyrénées-] "' ) 
Sy ( Seine-25° ) 
Tremolet de Villiers ( Lozère-2• ) 
Turroques ( Lot-et-Garonne-2° ) 
Vayron ( Seine-48°) 
Yrissou ( Tarn-3° ) 
Dehors ( Haute-Loire-2' ) 
Colinet ( Arclennes-1 '" ) 

UNITÉ DE LA RÉPUBLIQUE•: 

MM. Abdessa lem (Algérie) 
Arnulf (Algérie ) 
Arrighi ( Corse-1 " ) 
Azem {Algérie) 
Batestti ( Seine-et-Marne-5' ) 
Beraucl ier ( Rhône-3' ) 
Biaggi ( Seine-14' ) 
Bou a lem (A lgérie ) 
Br ice ( Norcl-5' ) 
Canat (Algér ie) 

Cathala ( Haute-Garonne-1") 
Colona (Algérie) 
Delbecq ( Nord-3°) 
Deviq (Algérie) 
Djebour (Algérie) 
Grasset (Algérie) 
loualalem (Algérie) 
Kaouah (Algérie) 
Laffin (Yonne) 
Laradj i (Algérie) 
Laurio! (Algérie) 
Legroux (Algérie) 
Marc;ais (Algérie) 
Marqua ire (Algérie) 
Messaoudi (Algérie) 
Miriot ( Rhône-1") 
Molinet (Algérie) 
Picard ( Seine-et-Oise-1 t •) 
Portolano (Algérie) 
Poulier ( Seine-54•) 
Puech-Samson (Algérie) 
Renucci (Algérie) 
Thomazo ( Basses-Pyrénées-4• ) 

Vignau (Algérie) 

16 NON-INSCRITS•: 

MM. Agha (Algérie) 
Mir (Algérie) 
Alduy ( Pyrénées-Orientales-1'") 
Bidault ( Loire-6•) 
Caiflaud ( lndre-2•) 
Camino ( Basses-Pyrénées-3•) 
David ( Seine-et-Oise-18•) 
Ernest ( Nord-t s•) 
Fabre ( Var-J•) 
Heuillard ( Seine-Maritime• 1 o•) 
Lebas ( Manche-3°) 
De Montesquiu ( Gers-2• ) 
Rossi ( Aisne-s•) 
Royer ( lndre-et-Loire-1"') 
Valentin ( Charente-3•) 
Vaschetti ( Seine-25°) 
Marie ( Seine-Maritime-4• ) 

U.N.R.': 

M. Sahnoui (Algérie) 

D ceIDn~ lF@icdL§p @<eîl.Tl)X ·bileIB11I1r <es : 1nanifestation anti-O.A.S. 
Lorsque les aclivis les _de « Jem_1e Nation»_ e~ d es . autres groupes 

descendent les Champs-E lysees au en cle « A!gene française ! », lorsque le 
ComJlé de Vincennes tient une réwlion publique à la Mutualité, a ttaqua nt 
vlolemruenl Je chef de l'E la l, la gauche n'a ttaque pas et ne 1lle pas. Mais 
lorsque en r éponse, dans tou te la France, de nombreuses m a nifes tat ions e l 
meetings anli-0.A.S. (qua nd i ls n e son l pas µuremen t. el simplem en t iuter clits ) 
groupent des milliers de Frauçais, alo,·s 011 assis te il un déchaînem ent des 
commandos d'une certaine police alliée à !'O.A.S. li suffit cle rappclel' à ce t 
égard les manil'eslations de déccmb1·e 1961 e t du 8 février 1962. 

Non contents d'ailleurs d'assassiner des Français, ces com1mmdos se 
ruent avec la même violence sur les musulmans qui m a nifes tent pacifique­
ment le 17 octobre 1961 pour une paix négociée : 11.500 Algél"icns sont arrê tés 
et emmenés au Palais des Sports oit des bl"igaclcs clc policiers les accueillent 
à coups de matraque. Officiellement il y a 3 m01·1s cl 60 blessés, mals 
plusieurs dizaines de cadavres sont repêchés cla ns la Seine. 

Cela n'empêche pas que le 18 novembre 1961, le Comité d e Vinceunes 
fasse a cclamer pendant trois h eures, à la Mutua lité, Raoul Sala n el !'O.A.S. 
M . Delbecque déclare : « C'es t !'O.A.S. qui lient l'Algérie, c 'esl en Algérie 
le seul pouvoir efficace. » Quant à M. Bidault, il va écrire : « Il est impossible 
désonnais de p erdre l'Algérie. » E t Dictes s'écrie : « Gloire au général Salan! » 

Dès le lendemain, le préfet de Police inlerdil une m anifesta tion pour 
la paix en Algél"le el contre le racisme. 

Malgré cette interdiction, et malgré les poursuiles engagées contre eux, 
10.000 étudiants manlfcs lent à Parls quarante-huit heures après l'apologie de 
!'O.A.S. faite à la Mutualité par le Comité d e Vincennes. 

1, 

Dans une interview à un hebclo rrwdaire pari sien ( le 
15 ma rs -1962 ) Rouve cléclélra it : 

- Papon voulait ma tête; il l'a eue, soit I mais si mal­
adroitement qu'il a fini par nous servir en introduisant la dis­
cussion politique dans la police. Pour la première fois, les 
activistes se sont dévoilés. Pas très nombreux, un millier au 
maximum, mais qui peuvent être très dangereux. 

Un des adjoints de Rouve renchérit : 
- C'est d'autant plus dangereux que la Préfecture ne 

donne pas d'ordres précis . Jamais une note de service n'a 
parlé de ('O.A.S. On nous dit simplement c1u'il s'agit de lutter 
contre « les deux subversions ». · 

- Pratiquement, que l est le rô le de la police parisienne 
dans la lutte anti-O.A.S. ? 

· Et pourtant, malgré l'lnterdicllbn 'policière, la manifestation a lieu. 
Le mot d'ordre est maintenu et le défilé qui groupe près de 60.000 personnes 
s'ébranle, précédé d 'une unique banderole : « CONTRE L'O.A.S. ET POUR 
LA PAIX EN A!,GERIE PAR LA NEGOCIATION», contrôlé par un service 
d'ordre de mllltants syndicaux. 

D'importantes forces de police divisent la foule pour l'empêcher de 
se former en cortège et de violents heurts, provoqués par des éléments 
non contrôlés du service d'ordre, font UNE CENTAINE DE BLESSES, parmi 
1eaquela dea élus départementaux et municipaux. Les responsables des matra-

Toutes les centrales syndicales C.G.T., C.F.T.C., U.N.E.F. et F.E.N. orga­
nisent une « Journée d 'action contre !'O.A.S. et pour la paix en Algérle par 
la négocia lion» par : 

- un arrêt de travail entre Il heures et 11 b. 15, qui est suivi à 80 ou 
90 % par les secteurs nationalisés et à 70 % dans les secteurs privés ; 

- des r assemblements à la fin de la •journée; à Paris est prévu, pom· 
18 h. 30, uri défilé de la Bastille à !'Hôtel de ViH-e. 

Le Miiùslère de l'Intérieur interdit ces manifestations. 
Les principa ux syndicats de la police demandent que celte interdiction 

soit rapportée. 
Rouve, secrétaire général de la Fédération des Pe1·sonnels de la Pré­

reclure de Police, qui groupe environ 15.000 personnes dont 9.000 gardiens 
et brigacllers, apprenant l'interdiction de la manifestatiton du 19 décembre, 
organise une réunion dans son bureau et soutient qu'il faut somnettre au 
nùnislre le cas de conscience de la police, qu'on charge de réprimer à la 
l'ois !'O.A.S. et ceux qtù la combattent. 

Approuvé par ses mandants, il fait une démarche aup1·ès du préfet de 
Police pour que soit autorisée la manifestation anli-0.A.S. du 19 décembre, 
soulignant « combien l'attitude éqtùvoque du pouvoir troublait les consciences 
et provoquait la confusion parnù les forces de l'orch"e au profit exclusif 
des éléments de subversion». 

« L'INTERDICTION DES MANIFESTATIONS 
EST L'ARME DES POUVOIRS FAIBLES» 

Le préfet de Police, M. Papou, 1·épond à cet le démarche pa1· la mise 
ü pied de Rouve et la manifestation du 19 décembre reste interdite. 

- Qu'on parle d'inefficacité, dans une certaine mesure, 
je veux bien. L'opération « toile d'araignée », par exemple. 
Mais ne parlez pas de passivité. Je le répète, Il n'y a pas 
d'ordres. Nous possédons les moyens de lutter contre les 
activistes : la· police possède des renseignements suffisam­
ment précis, assez d'hommes et de matériels pour déman• 
téler les réseaux et les filières de ('O.A.S. Bon. Eh bien 1 
voilà ce qui se passe : le matériel, Papon ne l'utilise pas 
parce qu'il prétend ne pas avoir assez d'hommes. Ces 
hommes, il les propose gentiment par lettres personnelles 
à des députés, des hommes politiques; etc. Actuellement, 
il y a dans les sept cents protections de cette nature. Ce qui 
serait vite sans objet si on s'occupait stSrleusement de l'O.A.S. 

quages sont généralement des brigades de la Préfecture, avec des "bidules •· 
Il faut toutefois souligner que les C.R.S. se sont montrés corrects et que 
parfois agents et gendarmes, dans les périodes d'accalmie, confient aux 
manifestants leurs sentiments antl-0.A.S. 

Notons : 
t• L'importante participation des Parisiens à cette manifestation. 
2° Les manlfestatltms de solidarité de certains policiers. 
3• Les brutalités lnadmlsslbles des seules brigades spéciales de la Pré­

feoture de Police, respons~blea de blessés, dont 35 ont été hopltalisés. 
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4° Comme le dit Jacques Fauvet dans « le Monde » : « L'Etat, Incapable 
de maintenir l'orcrre en Algérie et de mettre fin aux crimes néo-fascistes, 
a pris sa revancne en matraquant les adversaires de !'O.A.S. à Paris ... 
Admirable logique qui l'a dailleurs amené à se laisser infliger cl<:_s leçons 
par une partie de sa propre police. On ne peut, en effet, donner a la fois 
l'ordre de défendre la République et cehü de frapper !es défenseurs de cette 
même République ... Cette fausse symétrie a un nom et un sor t dans l 'histoire 
contemporaine : Weimar. » 

La France entière s'élève avec indigna tion contre les brutalités du 
19 décembre. Une grève de quinze minutes sera observée à la suite de ::es 
incidents et l'action cl"iminelle de !'O.A.S. est dénoncée, entre aulres en 
janvier Î962, par l'ASSOCIATION DES MAIRES DU PUY-DE-DOME qui 
déclare s'opposer au fascisme sous toutes ses formes. 

La Ligue des Droits de l'Homme et cent anciens résistants publient 
un manifeste contre les factieux de !'O.A.S. et lew·s complices. 

LE 8 FZVRIER : 8 MORTS 

Or m algré cette indignation " énérale, la r épression policière contre les 
démoc:•ates reprend encore plus ~candaleusement au mois de février. -

Une ·manifestation anti-O.A.S., motivée par les récents plasticages, est 
oraanisée par les syndicats C.G.T., C.F.T.C., U.N.E.F., le parti communiste 
et Ïe P.S.U. Elle est interdite par le Gouvernement. 

Elle se déroule néarunoins, pratiquement, sans incidents presque jusqu'à 
la fin. !\,fais, alors que l'ordre de dispersion est déjà donné par les organi­
sateurs, la police cha rge avec f1:énésie. Lé servi~e de prot~~tion des m an},• 
fest ants essaie de protéger les siens ; alors la v10lence policière n e connait 
plus de limites. Place Voltaire, et surtcu t au métro Charonne, il y aura 
8 MORTS et plus de 100 BLESSES. 

La réaction est d'ailleurs immédiate e t le lendemain, 9- février, plus ieurs 

millions de travailleurs cessent le travail entre 15 et 16 heures dans toute 
la France, Le 12 février a lieu une manifestation silencieuse devant les 
monuments aux Morts, clans toute la France. Enfin, Je 13 février, un mllllon 
de personnes participaient aux obsèques des victimes du 8 février, au Père­
Lachaise, tandis qu'une grève d'une demi-journée, préconisée par la C.G.T. 
et suivie par de nombreuses organisations, se déroulait dans toute la France 
en signe de deuil. 

La presse étrangère soulignait l'importance des événements qui se 
déroulaient à Paris, Le « New York Times» constate : « En France, ces 
grandes manifestations souvent servent d'avertissement. Quand elles se pro­
duisent, il convient de donner l'alarme. » 

A la suite de ces incidents : 
~ A Toulouse, manifestation de 10.000 personnes. 
- A Paris, meeting P.S.U. à la Mutualité, groupant 4.000 personnes. 

- Le CONGRES DES MAIRES DE FRANCE condamne l'O.A.S. en 
février 1962. 

Le Conseil général de la Seine condamne l'O.A.S. en février 1962. 
- Grève pour la défense des institutions. 
- Les dirigeants des centrales préparent une grève d'une heure, grève 

appuyée par tous les grands partis, des communistes à l'U.N.R., à l'exception 
des indépendants. 

La presse annonce le 29 SEPTEMBRE 1962 que, selon des documents 
récemment saisis, des éléments activistes revê tus de faux uniformes se 
seraient mêlés aux agents de police et auraient provoqué, le 8 février, les 
incidents du m étro Charonne qui, rappelons-le, firent DES CENTAINES 
DE BLESSES ET 8 MORTS. Quoiqu'il en soit de cette curieuse explication, 
notons qu'elle contredit totalement les alléga tions lancées par le mhµstre 
de l'Intélieur après l'hécatombe; M. Frey avait prétendu que les responsables 
des morts étaient les manifestants eux-mêmes. 

L 
Peut-ê tre avez-vous dé jà vu clans votre com­

mune ou clans un aut re ville les inscriotions 
« G.A.R. » sur les murs. Peut-être avez-vous 
a ussi aperçu un peu pa rtout a u cours de l'été 
1962 les grandes affiches encadrées de rouge 
des G.A.R., reproduisant les photographies de 
centa ines de tueurs O.A.S., 

Les G.A.R., Groupes cl'Action e t de Résistance, 

son t des formations de défense républicaine 
constituées dans toute la France à l' initiat ive 
du Pa rti Socia liste Unifié et d 'un certain nombre 
cl'org2n isa tions, un ions loca les de syndicats, etc. 
No tez bien que c'es t une o rganisatio n indé­
pendante des communistes, lesquels ont de leur 
côté le urs p rop res o rganisa tions de défense : le 
tout sera d'a illeurs coordo nné s' il en est besoin 
au moment venu . Les G.A.R. comprennent des 
militants politiques e t synd icaux et aussi des 
réi:iublica ins qu i n'apparti ennent à aucune 

forma tion. Leur but est, dans la pé riode actuelle. 
de dépister les agents ou les sympathisants de 
l'o rganisation subversive, de maintenir une vigi­
lance constan te et d'écraser auss i bien un coup 
d'Eta t proprement dit que toute opération d 'ap­
pa rence plus ou moins léga le destinée à trans­
fo rmer de l'intérieur la V• République en régime 
policier e t mi litaire. 

Si vous êtes inté ressés par l'act ion des G.A.R., 
prenez contac t avec la section locale ou la 
fédération départementale du P.S.U. 

-
11 faut comprendre très exactemen t la na tu re de la menace. L. 'O .A.S. 

ne peut songer en aucun cas à p rendre e lle-même directement le 
pouvoi r. Auc un putsch n'es t poss ib le sans la collaboratio n de l'armée. 
Les officiers si mécontents soit-il s de la pai x en Algérie, ont été à oeu 
près mis a u pas. Par contre, l'ex trnorcl inaire fa ib lesse d u régime 
réside clans le fa it q u' il ne repose que su r un seul homme. Celui-ci va 
tôt o u ta rd disparaître, soit par l'effet de l'âge, soit par l'effet d'un 
attenta t qu i peut tou jours ré ussi r, soit sirnp lemcnl parce que son auto­
tarisme ma lad if fin ira par créer des confl its insol ubles avec n'importe 
q ue lle Assemblée. 

Mais la d isparition de de Gaulle ne créer.:i pourtant pas du même 
coup les cond itions d'un coup d'Etat. Que !'O.A.S. ait tué de Gaulle 
ou qu'il a it d isparu naturellemen t, si elle essaie avec l'a ide de ses 
nombreux complices dans 1 'Etat-ma jor, de s'emparer de l'Etat, 
l'ensemble des synd icats et des forces popu la ires se mobi !iseront 
immédiatement; le contingent refusera de marcher, e t les chances de 
succès d 'un tel putsch apparaissent extrêmement m inimes. Par contre, 
les chances sont beaucoup p lus grandes s i l'opération peut se fa ire 
plus ou moins légalement. Devan t un transfe rt légal d u pouvoir o u 
d 'appa rence légale, l'organisa tion de la résistance populai re sera net­
tement plus difficile; o r, il n'y a pas q ue la seule O.A.S. qui songe 
à l'organ isatio n d'un régime polic ie r a près -la di sparition de de Gaulle . 
Toutes les fractions de la d ro ite, gaulli stes ou a nti -gaullistes, savent 
qu'à ce moment là le balanc ier politique reviendra vers la ga1Jche, 
vers la démocrat ie, e t veulen t absolument éviter ce retour. Les chefs 
militaires qui obtiennent au'jourd 'hui sa ti sfactio n de leurs exigences 
les plus inc royables en matiè re de crédits et savent q u' ils risqueraient 
de tout perdre , le grand capita l qui a t iré de la V• Républiq ue des 
profits jamais connus aupa ravant, les grands technocrates que 
personne ne contrô le plus, les ho mmes de !'U.N.R. q ue de Gaulle a 
tiré du néant e t q ui risque raient de retourne r au néant sans lui , tous 
veulent perpétuer leur pouvoi r ou leurs p rivilèges e t ne peuvent y 
parvenir, une foi s de Gaulle disparu, q u 'en faisant l'union sacrée de 
toute la dro ite, gaulli stes et anti-gaull istes, sans en exclure !'O.A.S. 

Tout ceci est parfa itement ressenti par les dirigeants de la dro ite, 
gaullistes compris, c'est pourquo i on a prononcé peu de co ndam­
nations à mort contre les assass ins de !'O.A.S. si lourdement chargés 
de crimes, c'est pour cela qu'il y a eu si peu d'exécutions, ~ part 
quelques boucs-émissaires : Il ne fall a it pas creuser un fossé ,-Je sang 
entre les deux moitiés de la droite un fossé de sang qui aurait rendu 
tout rapprochement ultérieur impossible . Tant que de Gaulle sera là, 
la haine que lui porte une partie de la droite et de l'a rmée, rendra le 
rapprochement plus difficile . Mais ne do utons pas que, dès la dispa­
rition de de Gaulle, le rapprochement se fera , que bien peu d'é léments 

même des plus c rimine ls en sero nt exc lus, que l'on libérera rapide­
ment tous les assassins, et q ue !'O.A.S. deviendra le fer de lance d'une 
telle coa lition . 

C'est ce q ue le cap itaine Sergent semble avoir parfaitement com­
pris quand il a écri t le 12 ju illet de rnier « il faut désormais lier à 
l'action clandestine une part grandissante d'action légale. · Dans les 
semaines et les mois qui suivent, le Comité Exécutif prendra des 
liaisons avec les organismes légaux capables de mettre en péril de 
Gaulle et son gouvernemnent ». C'est à ces contacts légaux entre l'O.A.S. 
et les parlementaires de d roite qu ' il faut attribue r l'arrêt des qttentats 

ent re le 15 juil le t et la fin de la période électorale .. Soyons certains 
q ue les attenta ts reprendront rapidement, mais il s ne sont pas l'essen­
t ie l. Sans doute il est impor tant pour !'O.A.S. d 'essayer de tuer de 
Gaulle, mais elle peut compter aussi sur son autoritarisme de plus 
en p lus ma ladif pour créer les crises par lesquelles le gaullisme va. se 
suicider. · 

On vo it donc exactement la na ture de la menace : une sorte de 
révo lution de pa lais destinée après l' inévitable et peut-être prochaine 
dispar it ion d u chef de l'Etat, à nous mettre devant un fait accompli, 
un régime d 'apparence léga le, en réalité fasciste et dans lequel !'O.A.S. 
aura it sa p lace po ur commencer à p rendre sa revanche et à martyriser 
les França is . 11 sera t rès important, à ce moment là, de réagir 
extrêmement vite . Il faut d'abord q ue l'ensemble des organisations 
popula ires, syndica les et politiq ues commenncent à mettre e n place 
un vas te front de défense clans to ut le pays. 11 fa ut que les éléments 
modé rés de la dro ite, gaulli stes ou anti-gaulli stes, aient la vision de 
l'énorme rés istance q ue rencontre raient leurs pro jets. En ce cas, ils les 
abandonne ront, les é lé ments opportunistes de l'armée de même et les 
extrêmistes de l'a rmée e t de la d ro ite fascis te livrés à eux-mêmes, n'ont 
pas la force de réussi r l'opération. La m ise en place, un peu partout, 
d 'échelons des G.A.R. do nt no us parlons c i-dessus, peu t ê tre particu­
lièrement utile pour ramene r opportunistes e t excités à une saine 
prudence. 
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